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HISTOIRE 

. I 

DE LA GRÈCE, 

, 1 

Pau J. GILLIES. 

I ■ 

• s 

} ' 

CHAPITRE VII, 

« 

Campagne de Diopithès^ général uithé-^ 

nien en Thrace. Les Athéniens re^, 

‘ ? 

/ 

prennent Pile d*Euhée. Siège de 
- Périnthe ,^ par Philippe. Expédition 
de Charès et de Phocion. 

P HiLippE étant revenu de Corinthe » 

' 

en Macédoine , par la route la plua 
courte , passa le reste de l’année * 
dans ses états;, occupé des améliorai 
tions quHl projetôit, et donnant un 
soin particulier .a l’éducation de soi\ 

• Hls Alexandre. 

< L'an 344 avant J. Q. 

^ < •. 
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Ces travaux importan S H6 détour- 
• lièrent point son attention de ses re- 
lations politiques avec les états voi- 
sins. 11 reculales frontières de l’Epi re, 
alorsgonvernée par son beau-frère, le 
plus fidèle de 'ses vassaux , en lui 
donnant la-province de Cassiopée : en 
même- temps , pour exercer sa flotte , - 

il enleva à quelques pirates qui s'en 
étoient emparés , Hallonèse , île sur 
la côte de Thessalie , sans avoir égard 
aux réclamations des Athéniens, an- 
. ciens et légitimes propriétaires de ce 

pays* . 

L’année suivante * , Philippe fut 
« appelé dans la haute Thrace, pour 
apaiser une rébellion des petits prin- 
ces de ce pays , fomentée par Ama- 
docus , roi des Odrysiens. Les tribus 
■ guerrières, de celte grande nation , 
agissant presque sans concert et sans 

s • 

union entr’elles , furent soumises 

/ •■•V 1 % 

* L’an 343 avant J. C* 
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Tune après l’autre. L’adresse du roi 
de Macédoine secondant sou bon- 
heur ordinaire^ il .compta bientôt 
•les plus opiniâtres de ses ennemi-s au 

nombre de iStes vassaux ou- de ses 

* * > » 

courtisans. 

En revenant de cette expédition , 
il prit sous sa protection la républi- 
que de Cardie, sur la langue de terre 
qui joint la Chersonèse de Thrace 
au continent. C’étoit donner aux 
Athéniens de nouveaux griefs. Ceux- 
ci* sortirent enün de leur léthargie ; 

... ... ^ 7 

■ mais au lieu de prendre les armes ÿ 
ils-se bornèrent à de vains discours 
et à des ambassades. Ils firen t retentir 

« ^ « V 

leurs plaintes dans toutes les contrées 
de la Grèce j ils, appelèrent l’atten- 
tion de la' nation entière sur les en- 
treprises d’un barbare j ils l’exhor- 
tèrent à s7unir avec eux pour châtier 
«es insolentes Usurpations. ^ 

Philippe remplit la Grèce d’a^ens, 


8 HISTÜIKB 

pour contrebalancer les énergi-s 
ques remontrances des Athéniens. Il 
envoya à Athènes même Python de 
Byzance.f hornme d’une éloquence 
fougueuse , et vendu î ce prince. Py-. 
thoii apportoit au peuple une lettre 
dans laquelle le roi offroitde faire don 
aux Athéniens de l’île de Hallonèse , 
et les invitoit à se joindre à lui , pour 
piîrger la rner des pirates qui l’infes*? 
toient. Il proposoit de soumettre à 
. des arbitres impartiaux, tous .les dift 
férens qui subsistoient depuis long-, 
temps, entre lés deux nations. 

Hégésippe et Démosthène surent 
pénétrer' les- vues insidieuses de Phi-î 
lippe. 'Ils déterminèrent les. Athé- 
niens à faire' passer une flotte consi- 
dérable du côté de la Chersonnèse , 
afin d’y protéger leurs sujets. ' 

Diopithès commandant de l’expé- 
dition ? étoit l’ennemi- déclaré ' de» 
Macédoniens , et de plus entrepre^ 
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fiant et courageux. Avant qu’il fût 
arrivé <ians la Chersonnèse^ Philippe 
comptant sur le succès de. ses intri-i 
gués ÿ étoit retourné dans la haute 
Thrace. Diopithès saisit ce moment 
pour agir avec énergie. Après avoir 
pourvu à la défense des établissemens 
athéniens J il -fît une incursion dans 
le pays voisin , prit d’assaut les villes 
macédoniennes de Crobyle et de Ti- 
rislasis , et emmena un grand nom- 
bre de prisonniers et un rich'e.bulin. 

Amphilochus, Macédonien d’un 
rang distingué j se rejidit auprès de 
Diopithès , pour traiter de la rançon 
des prisonniers^ maisDiopithèS; sans 
égard pour son caractère qui avoit 
toujours été réputé saciré aux yeux 
des Grecs, le fît metti’e en prison, 
àfîn d’envenimer encore davantage 
les querelles qui s’étoienir élevées en- 
tre la Macédoine et Athènes , et de 

» 

les rendre , s’il étoit possible^ irrécoit- 
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ciliables. II. traita avec la rnêmeisé- 
vérit'é un Lérault <|ui fut pris -avec 
des lettres de PUilippe- L®® dépêclies- 
fuient envoyées à Athènes, et lues en 
pleine assemblée. 

Le roi de Macédoine instruit de.ces 
insultes, fit des plaintes et des mena- 
ces. Ses émissaires à Athènes avoienk. 
toute. facilité pour agir' uon-seule-r 
ment Diopithès avoit violé la paix 
avec la Macédoine ^ mais aUn de sou- 
tenir ses. troupes , et de suppléer à la 
pénurie des fonds qu.e lui fournis^ 
soit la république, il aypit^is à con- 
tribution - les établissemens -grecs 

d’Asie. . 

» 

Les partisans, de la Macédoine sç 
récrièrent contre cet officier , le trait 
tant de brigand et de pirate, d’en-r 
nenii commun des Grecs et dès.bar- 
bares. • . ♦ 

Démosthène entreprit de défendre 
un général dont il approuvoit hau- 
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' fement lès înesures. Sqji discotirs, in- 
' jitule .harangu'e sur la • Çhersoniièse ^ 
.un 4® Ses morceaux les plus élo- 
quens .^t les. plus remplisrd’intérêt. 
-fîV H . j.usijifiia,- la conduite 'de/-Diopi- 
p^i;' l’exemple .de. to.uS’Ses pré- 
;^5<ftSS®in!S‘- «Tous y dit l’orateur j ti- 
rent de, Pargent de nos alliés^et des 
Grec^ . d’Asie , lesmns plus,' les au- 
.tres , moins. jî mais ce, n.’eèt pàslgratui. 

îc’est afin; que'. nos* aniiràux 

prqtègen^vlenr commerce, leurs pds- 
Ç^siçuis. jA ce prix , ils se mettent à 
Â’®^?d-4®S^jj^i!Ç:ateries maritimes et tics 

du Soldat. Si Dio'pithès n’a 
^ ou* voulez-vous 
4f?:*Vpf®nne de quoi payer ses sol- 
dats;?. Du ciel? il yit ,-et il vivra 'sur 
ce qu^lippurfa prendre et sur ce qu’il 
pourra ; se procurer r par tous- les 
,pi;Pyeiis., soit dons,, soit emprunts, 
il-n!importe.i - ' . • - ■ . < . 

,;« 4p.s^is ^u’il y 9 - parmi .vous des ' 
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hommes qui croient avoir réponaii 
èi un orateur bien intentionné, quand 
ils lui disent : que faut-il ddnc faire f 
Je pourrois leur répondre d’un seul 

• » • f 

-mot et avec autant de vérité que de 
justice ; il faut faire tout ce que vous 
ne faitës pas. C’est à vous surtout 
que Philippe fait la guerre; qui' pour-^ 
r'oit avoir la.folie d’imaginer que lés 
misérables chaumières ^ la Thrace 


fussent'des objets dignes de sou'ani^ s 

bition ? que ; pour les acquérir , il i 

s’exposât à lant de fatigues et de ha- 
sards , et à l’inolémence des 'saisons^ ■ 
tandis qu’il dédâigneroit les richésses i 

et la splendeur d’Athènes,' vos poTÏs, i 


vos arsénaux , vos galères. Vos mi- 
nes et vos revenus? Non, Athéniens , 
c’est poqr conquérir Athènes qli’il 
porte là guerre dans là Thrace' et 
dans d’autres contrées. Que' devons- 
nous faire? Sortir enfin de nôtre 
indolence , 'non-seulèmeiit soutenir « 
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Itiais augmenter les trou pes que noua 
avons sur pied. Si'^Philippe a une 
armée touteprêteàattaquerlesGrecS) 
il faut que vous en ayez une aussi - 
prête à les secourir et à les sauver. » 

^ C’est une chose remarquable que 
Démosthène ne fit pas au peuple là 
propos, itioîi formelle de -la guerre ^ 
il ne présenta aucun projet à la .sanc- 
tion de ses concitoyens. Le décret 
eût été conservé dans les .arcliives 

i ^ 

d’Athènes. Si la «uerre. eût été mal- 
heureuse, on s’en fût servi un jour 
pour perdre l’orateur, qui l’avoit con»- 
scillée : il prit en conséquence un 
moyen évasif. . 

Les argumens et les remontrances 
de Démosthène ^ non.r.seulement 
sauvèren t Diopithès , mais excitèrent 
l’enthousiasme du peuple. Une flotte 
équipée sous lés ordres .de Callias 
s’empara de tous les vaisseaux ma>* 
cédoniens qu’elle .put saisir , pilla 

XII, ^ 

» * 
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les côtes clu golfe Pélasgien ; et fit 
une.'descente Sur la côte de Thessalie. 
Une armée considérable fut envoyée 
.-en Acarnanie pour repousser les 
incursions de Philippe , que soutes _ 
noit son. allié Alexandre d’Epire, 
Les habitans de l’île de Pépérathos, 
encpuràgés^piarla protection d’Athè» 
nés ,, chassèrent la garnison macé- ■ 
donienne d’Haloniièse. Des ambas- 
sades furent envoyées dans le- Pélo- 
ponnèse et. l’île d’Eubée , pour sou- 
lever le peuple contre la tyrannie du 
roi de Macédoine. 

Philippe ne- ferma pas les yeux sur 
cet orage naissant ÿ mais il- ne voulut 
pas se laisser détourner de ses en- 
treprises contre les villes opulentes 
de la Pro 

f 

Thrace. 

/ T 

La corruption lui àvoit gagné un 

J 

parti considérable à Byzance', 'à la 
tôte* duquel se trouvoit le perlida 


pontide et du Bosphore de 

« « 
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Python. Il se foona une conspira- 
tion pour lui livrer une des portes 
de la ville. Une armée macédo» 
nienne j forte de trente mille hom- 
mes y l'investit ‘ j mais le complot 
£ut découvert. Philippe , pour sous- 
traire ses partisans à la vengeance 
du peuple , retira à propos son ar- 
mée , et fit le siège de la ville de 
Périnthe. . 

La nouvelle de ces événenrens , 
non-seulement redoubla l’activité 
des Athéniens , mais excita les alar- 
mes d’Artaxerce-Oclius. Le roi de 

• , ■ . • I , 

Perse y pour éviter les dangers qui le 
menaçoientj eut recours aux moyens 
qui , dans des circonstances pareil- 
les y avoient été employés avec suc- 
cès par ses prédécesseurs. Il distri- 
bua avec profusion de l’argent aux 
principaux démagogues de la Grèce. 
Démosthène , doiit le patriotisme 
> L^an 343 avant J. C. 
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n’étoit pas; toujou*rs incompatible^ 
avec desvues intéressées j se l’éjouit 
xlîêtre payé pour faire ce cpi’il ap- 
peloit son devoir ; il tonna à la tri» 

■ bune avec d’autant pl us de véhérnence 

* t 

Contre le foi de Macédoine. Les af- 
faires de l’Eubée lui fournirent une 
occasion de signaler son zèleen faveur 
de cette île. • 

, L’esprit factieux des Eubéens les 
renddit également incapables de con- 
server leur indépendance et de rester \ 

tranquilles sous le gouvernement , i 

soit d’Athènes, soit de la Macédoincy' ^ | 

dont ils avoient été alternalivement j 

sujets. La dernière prise de posses- ' 

sibn par les Macédoniens avoit été ' 
accompagnée d’une foule d’actes de 

violence. Les villes de CHalcis 

% ' 

d’Orée et d’Erétrie , toutes disposées 
à se révolter, demandèrent des se- 
cours au Péloponnèse, à l’Acarnanie, 
k l’A.ttique et autres contrées de Ift 
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Grèce , d^où elles pouvoient espérer 
quelque assistance. Ces états ne leur 
donnèrent que des promesses et des 
espérances, à l’exceptioxi d’Athènes, 
qui , d'après les instances de Demos* 
thène, leur envoya une armée corn- 
mandée par le brave et vertueux. 

. ^ . r- Â 

Phocion. a * * 

* 

L’orateur lui*même accompagna 
cette expédition. Il porta la parole 
dans l’assemblée publique des dilfé- 
rentes villes de l’Lubée , et enflamma 
si bien l’animosité des insulaires 
contre Philippe , qu’il resta peu de 
chose à faire au général athénieri. 

Les Lubéens se sbulévèrent tous 

» 

pour recou vrer. leur •liberté.j les. gar- 
nisons macédouienaaes furent (Chas- 
sées- des principales villes- et obligées 
enfin d’évacuer l’île entière.. 

Ce succès .répandit une . grande 
joie à Athènes. , Le principal mérite 
•n fut attribué à Démosthène j et 


<0 O 


/ 
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sur la proposition d’Aristonicus , le 
sénat et le peuple lui décernèrent une 
couronne d’or, • 

Philippe n’obtint pas la compen- 
sation qu’il se promettoit de cette 
perte par ses opérations contre Pé- 
. rinthe. Cette ville étoit placée sur 
une- hauteur escarpée ,'dans une po- 
sition presque inexpugnable,. Les 
■'habitans firent \ine résistance déses- 
pérée, Philippe épuisa dans ce siège 
toute la science militaire connue des 
anciens , il éleva des tours hautes de 
quarante coudées , sur lesquelles ses 
guerriers corabattoient de niveau 
avec les assiégés. Ses mineurs ébran- 
lèrent le fondement des murailles 
ses béliers firent une brèche consi- 
■ dérable ; mais , de leur côté , les as- 
siégés n’étoient pas restés oisifs y la. 
grêle de flèches j de javelots , et d’au- 
tres armes iiiissiles • dont.les Macé- 
L’an 341 avant J. C; ^ * 
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doniens les accabloieiit du fiaut de 
leurs tours y lés avoit contraints à. 
abandonner la partié des muratlies 
et des retranchemens contre, la- 
<|uelle étoit dirigée la principale at- 
taque; mais en travaillant avec une 
activité sans relâche, les Périnthiens 
élevèrent une nouvelle muraille en 
dedans de la première-, et ils sV 
trouvèrent en ordre do bataille, tout 
prêts à repousser l’ennemi qui-entre- 
roit par la broche. 

Les Macédoniens qui s’étoient dat- 
• tés de toucher aux termes de leurs 
travaux, furent cruellement morti- - 
fiés de voir qu’il fallo.it recommencer 
en quelque sorte un nouveau siège. 
Philippe employa les menaces, les 
récompenses, et toutes les ressources 
que son imagination pouvoit inven- 
ter, pour ranimer le courage de ses 
gens : le siège iut repris avec un» 
nouvelle vigueur. 


DIgitized by Google 


30 ■ HISTOtHB % 

LesPérinthiehs so trouvoient poni*. 

* • * i • ^ ‘ \ 

la troisième fois réduits à la dernière 

extrémité , lorsqu’ils furent sauvés 

» * 

d’ùne manière inattendue. Ils i*eçu- 
rent d’abord de Byzance une quan- 
tité considérable d’armes et ‘de vi- 
vres ; ensuite ils obtinrent un renfort 
de troupes à la solde de Perse , com- 
mandé par l’Athénien Apôllodore. 

Philippe ) pour épargner ses sol- 
dats,- prit le parti de convertir le 
siège en blocus. Périnthe fut resserré 
le -plus étroitement /possible par mer 
et par terre. Une partie des troupes 
macédoniennes qui s’étoient révoltées 
fauté de paye, (car à cette époque 
Philippe, leur devoit plus de deux 
cents talents , . environ' i,o6o,ooq. 
francs,) eut la permissioif de piller- 
le teritoire feftile .de Byzance j le 
reste fut employé a u-siége de Sélyra-î 
'brie, et enfin de Byzance elle-même, 
Ua prise de ces placés devoilindent-r. 
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niser complètement, le roi, des peines 
qu’ils’étoit données devant Périnthe. 

Démo^sthène ne cessoit d’exhorter ' 

0 

ses concitoyens à embrasser pour 
leur propre sûreté la défense des 
villes de la Propontide. Il représeii- 
toit les incursions de Philippe , com- 
me ces ravages périodiques de 
peste et autres maladies contagieuses, 
dans lesquels tous les hommes sont 
également menacés de subir leur part 
des calamités communes. D’a}>rès 
ses conseils, les Athéniens résolurent 
d’entretenir des intelligences avec les 
villes assiégées. Déinosthène ht un. 
voyage à Byzance*. Léon , prateup 
Byzantin , ami et condisciple de 

Phocion , résidoit à Athènes , en qua- 

» 

lité d’ambassadeur. A cette même 
époque , les principales villes de la 
Propontide entreterioient entr’elles 
des relations amicales , aussi bien 
qu’avec leurs alliés de llhodes et da 

Chio^ 
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Philippe ne cessoit d’assurer les 
Athéniens, que son plus grand désir 
étoit de maintenir la paix avec leur 
république j qu'il attribuoit ce qu’ils 
faisoient en faveur de ses ennemis , 
non aux dispositions de la nation 
elle-même, mais à l’ascendant que 
prenoient sur elle des démagogues 
égoïstes et factieux. 

Ses troupes, dans une marche ra- 
pide , surprirent sur Iç territoire de 
Cardie un détachement athénien, 
commandé pour Dlopithès. Ce chef 
fut tué, et ses gens prirent la fuite. 
Philippe ne manqua pas d’excuser 
dans une lettre cèt acte d’hostilité , 
et, assura qu’il lui en avoit beaucoup 
coûté pour prendre une détermina- 
tiqn semblable j qu’au surplus', il 
considéroit Diopithès plutôt comme 
l’instrument de la faction perverse, 
à la tête de laquelle étoit Démos-, 
thèue , que c6mme un général de la 


Digitized by Google 


DK LA (n^RKCE. aS 

république 5 qu’il n’avoit fait que 
repousser la force par la force, et dé- 
, fendre ses alliés depuis si long-temps 
opprimés. . 

Les Athéniens, cependant, avoient 

fait partir un convoi de vingt bâti- 
xnens chargés de grains pour Sélym- 
brie. Léodamas qui le coinmandoit, 
s’imagina que le traité qui subsistoit 
toujours entie les deux puissances le 
protégeroit contre toute attaque ; 
mais il se trompa grandement. Le 
convoi fut entouré et pris par Amyn- 
tas, amiral macédonieri. Celui-ci le 
regarda comme de bonne prise, mal- 
gré les protestations de Léodamas , 
qui prétendit que sa destination n’é- 
toit pas pour Sélymbrie, mais pour 
l’île lie Lernnos.^ 

La nouvelle de la prise de ces bâ-i 
timens excita.de grandes rumeurs à, 
Athènes. On envoya auprès de Phin 
lippe en qualité. d’ambassad.eur Céa 


# 
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i I 

|>liisop}ion , DémocrileetPolycrate ^ 
pour réclamer les propriétés de la 
république J et demander qu’Amyn-' ' 
tas fût puni s’il avoit excédé ses pou^ 
voirs. 

Philippe répondit par une lettre 
«dressée au sénat et au peuple d’A- 
thènes J qu’il n’étoit pas dupé des as- 
' suran ces données par Xiéodamas qui . 
prétendoit que le convoi xi’étoit pas 
destiné aux Sélymbriens , mais aux 
insulaires de Lemnosj que cependant 
Xjéod amasn’avoit pas reçu cette mis- 
siondu peuple d’Athènes, mais de cer- 
tains magistrats et autres ’intrigans J 
dont le but étoit de brouiller les deux ' 

é * 

puissances j que , pour déjouer les in- 


fâmes artifices de leurs ennemis corn- , t 

muns, il avoi t donné ordre de relâcher C 

lesvaisseaux.C’estàvoüs,ajoutâ-t'il, [> 

à écarter de radministralion de vos ' !i 
■ affaires des conseillers aussi perfides, à 

«t appesantir sur aux votre juste sé- 
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« . - 
•Terité j quant' à moi , j’observerai ri- 
goureusement le traité .par lequel 
nous sommes réciproquement liés. 
Les seiitimens (inhumanité et de 

P 

modération qu’exprirnoit cette dé- 
pêche , donnèrent un grand avantage 
aux ’ pa^rtisans de. la Macédoine à 
Athènes "5 -mais -Déraoslhène . et 
Léon de Byzance, nVpargnèrent nen 
pour dérnonl-rèr-la ruse et'là dupli- 
cité de Fin lippe. Démostlrèile cou- 


J 



tinuà d’exciter seS'concitoyens à dé- 
fendre leurs frères de Périnthe, de 
Sélymhriêet' de Byzance. 

Le sénat et le peuple décrétèrent 
l’équipement ;d’une flotté de cent 
vingt galères, mais par malheur le 

commandement en fut donné -à 

»■ » 

Charès*. Les Byzantins ne voulurent 
pasie recevoir dans leur port, et il 
fut, défait par l’atniral macédonien, 
Amyntas, sur la côte opposée- d« là . 


X li’au 34<> avant J* Ç» 
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I^acédoine. Ce desastr®. dû en- tîia” 
jeur6 partis a l^mcapacits du chef j 
ensagea les Atlieniens à jeter les 
yeux sur Phocion pour le, reixiplaçer.^ 

\ Ava^nt que Phocion fût arrivé sur 
la Propantide, Philippe , glorieux de 
sa victoire navale y essaya.de prendre 
■ Byzance d’assaut. Les assiégés pleins 
de confiance dans la force de l.eur po- 
sitiori; laissèrent tranquillement Phi- 
^ lippe construire ses. ouvragés et dis- 
poser ses machines. Le roi de Macé- 
doine choisit pour sou attaque une 
nuit obscure et orageuse. . un. corps 
de troupes d’élite passa le fossé. Les 
échelles étoient déjà plantées, lors- 
que les Byzantins f^ureçt alarmés par 

l’aboiement des chiens qu’ils con- 
servoient même en.teraps. de .paix 
dans leurs tours , afin 4® 1®® garantir 
contre une, surprise nocturne. Les 
assiégés, se rendirent d’abord en, dé- 
sordre à leurs postes , mais bientût. 
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» 

ils firent leurs dispositions à la lueur 
des ^claü's^ et repoussèrent les Ma- 
cédoniens. 

Philippe ne se. laissa pas effrayer 
par cet échec 5 sa persévérance l’au- 
roit enhn emporté sur Pobstination 
de l’ennémi , si la flotte athénienne 
commmandée par Phocion ^ ii’étoit 
arrivée dans le Bosphore de Thrace. 
Les Byzantins reçurent leurs alliés à 
, bras ouverts. Leurs espérances ne fu- 
rent pas déçuesjPhilippe fut obligé dé 
lever le siège de Bysance ^ d’abandon- 
ner également Sélymbrie et Périnthe, 
et de laisser les Athéniens en posses- 
, sion des côtes septentrionales de la 
Propontide. 

Phocion^ qui par son excellente 
conduite avoit sauvé tant de villes 
importantes } mit à la voile de By- 
zance, au milieu des acclamations 
d’une, foule innombrable de specta- 
teurs. Dans sa traversée à la Cher- 


/ 
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« 

sonnpSG ^ il captura une flotle^ oui 
portoit des vivres et des arnfts à l’en- 

nemi. Débarqué dans cettepéninsiile, 

il réprima l’insolence des Gardiens, 
qui lenforces par une garnison ma- 
cédonienne avoient récemment en- 
^ trepris une expédition contre la ville 
de Seslos. 11 reprit sur la côte de 
Thrace plusieurs villes qui ne s’é- 
toient soumises qu’avec répusiiance 
a la clojnmation des Macédoniens* 

Ali lien de rendre l’entretien da 
son armée à charge aux confédérés ^ 
il la fit vivre aux dépens du pays en- 
nemi. IL coinmandoit en personne 
les partis qui alloient en fourrage et ^ 
en maraude. Dans une de ces expé- 
ditions ^ il reçut une blessure très- 
grave, mais il ne retourna dans ses 
foyers (|u’après avoir répandu au loin 
la terrçur du nom athénien. 

Des.Iiabitans de la Chersonnèse et - 
de Byzance témoignèrent leur grati- ^ 
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tude à Phocîon, en décernant à lui et 
aux Athéniens des couronnes, des sta- 


tues , des incriptions et même des au- 
tels : nous en trouvons la preuve dans 
uiie harangue de Démosthène , qui 
à survécu à ces monumens périssa- 
bles d’or et de marbre. 


Lés Byzantins et lès Périhthiens 
décrétèrent qu’en reeonnoissancedes 
services qu’ils ayoient reçus d’Athè- 
nes , tous les citoyens de cette répu- 
blique auroient le droit de contracter 
des mariages avec leurs concitoyens^ 
et d’acheter des terres sur leur terri-»- 


toire J qu’ils auroient la première et la 
plus honora|;:^lejplace à toutes les fêtes 
et à toutes des assenablées.; que tous 
ceux des Athéniens (jui s’étabili oient 
. chez eux seroient exemptés, d® tout 
iinpôt,quetroisstatues hautes çhacur 
ne de seize. coudées, seroient érigées 
dans le port de Byzance, r.epréseplant 
la républi(jue d’Athènes , couronué^j 


1 
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par les Byzantins et les- Périnthiens. 

Les habitans de la Chersonnèse ne 
niontrèrent pas moins de gratitude 
à leurs libérateurs. 
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CHAPITRE VIII. 

• ■* 

Expédition de Philippe en Scythie. - 
Projets incendiaires d^jântipJion. . \ 

Troisième guerre sacrées Confédé^ 

* 

ration contre Philippe. Bataille de ' | 

Chéronée. 1 

I 

T • ' . 1 

I i A circonstance-qui sauva Philippe 
de cet orage qui se formoit contre 
lui, par la réunion d’Athèues, de I 

la Perse et de tant d’autres puissan- 
ces, prit sa source dans une erreur 
' de Jugerâent , occasionnée par cette 
ambition excessive qui étoit la pas- 
sion dominante du prince. Macédo- 
nien. ^ - 
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Au delà des confins de la Tlirace 
et des froritièi’es septentrionales de 
la Moesie inférieure , vivoit ^une 

. puissante tribu de Scythes dans la 
fertile péninsule ^ située entre les par- 
ties occidentales du Pont-Enxin . et 
ce fleuve majestueux appelé Ister par 
les anciens et Danube par les mo- 
dernes. 

' Ces districts portoient autrefois le 
nom de petite Scythie , et prirent par 
la suite celui de petite Tartarie. ' 
Un monarque moins' guerrier et 
rnoins ambitieux que Philippe , au- 
roit vu avec indignation ces barba- 
res, sortir de leurs limites natu- 

rellest former des établissemens au 

» • 

s *sud"du Danube , et compter les Tri- 
. balles, habi tans de la Moosie,au nom- 
bre de leurs tributaires. ^ 

« 

Ce fut donc avec de vifs.transports 
de joie, qu^au milieu de ses prépa- 

• ratifs contre les villes de la Propon- 

« 
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tidéj Philippe reçut un message d’A- 
théas J qui se qualifioit de roi des 
Scythes , par lequel message ce chef 
imploroit son secours pour défendre 
^es possessions contre une invasion 
des Istriens. Il proposoit en retour 
* de ce bienfait J de nommer Philippe 

héritier de son royaume dé Scythie. 

% 

Le roi de Macédoine aveuglé par 
son ambition^ ne se tint pas asse2s- 
en garde contre la perfidie ordinaire 
et -l’inconstance des barbares : il .ne 
considéra pas non plus qu’en en- 
voyant un fort détachement en Scy- 
thie,. il affoibliroit ses moyens con- 
tre les villes de la Pro'pootide. Il ac- 
cepta les ofïres d’Athéas.., lui en- 
voya sur-le-chanip une armée nom- 
breuse , .et promit .de marcher en 
persènne à la tête de ses .troupes , si 
le cas l’.Gxigeoit, 

Cependant le valeureux chef de& 
Istriens , dont le courage seul ani- 
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moit son armée , fut frappé de mort 
subite. Ses soldats, découragés, fu- 
rent attaqués, battus et mis en fuite} 
sans Tasslstance du roi de . Macé- 
doine, Âtliéas recouvra la possession 
de ses états. 

Les troupes macédoniennes qui 
arrivèrent alors, furent reçues avec 
froideur , et traitées avec mépris. 
On refusa absolument de leur don- 
ner leur solde et des vivres. Atliéag 
répondit à leurs plaintes par des sar- 
casmes amers: ib désavoua totale- 

• » 

ment les propositions et les pro- 
messes de ceux qui s^étoient dits ses 
ambassadeurs; puis il ajouta qu^il 
n’étoit pas probable qu’il eût sollicité 
l’assistance des Macédoniens (|ui y 
tout braves qu’ils étoient, ne savoient 
combattre que contre les. hommes, 
tandis que les Scythes savoient com- 
battre encore le froid et la faim; 

q^u’il eût été contraire aux droits de 

, / 

/ 

% r 
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la nature, .qu’il nommât Philippe 
son successeur J lorsqu’il avoit un fils 
qui réclamoit son^héritage. 

* Lorsque Philippe fut instruit dé 
la conduite insolente de ce prince 
barbare, il étoit encore occupé, quoi- 
que sans succès , à son expédition de 
la Propontidel II envoya én Scythie 
des ambassadeurs requérir d’Athéas, 
qu’il satisfit les justes demandes de - 
ses troupes , et l’indemnisât de ses 
'dépenses. ♦ 

Les ambassadeurs trouvèrent le 
roi de Scythie dans son écurie , oc- 
cupé à panser' ses chevaux : ils.en té- 
moignèrent leur surprise. Le prince 
demanda si leur maître' ne se livroit 

4 

pas à une semblable - occupatiôn , 
ajoutant que , pour lui , en témps de 
paix , il ne.faisoit aucune différence 
entre lui-même et son palefrenier. 

Enfin les ambassadeurs s’expli- 
quèrent sur leur mission. Le barbare 
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rusé j leur dit que les Scythes étoient. 
trop pauvres pour fournir un présent 
qui convînt - à la -grandeur de leur 
maître qu’il lui paroissoit plus à 
propos de lie rien donner du tout 
que de faire un don qui ne fût pas 
digne, de Philippe. . - 

. .Celte réponse ‘.évasive.- ayante été- 

rapportée au roi de Macédoine ^ lui 

». ^ 

fournit un prétexte plausible pour 
lever le siège îde Byzance , afin de 
conduire une armée puissante en, 
Scythio , et de châtier , l’ingratitude- 
et la perfidie du souverain de ce pays. 

S’étant avancé.] usque #ur les fron- 
tières des états d’Athéas ^ le roi de 
Macédoine eut recours à ses artifices 
habituels 5 il envoya un hérault avec 
des. emblèmes de paix ' et d’amitié 
annoncer son arrivé en Scythie, afin 
d'accomplir, le vœu qu’il avoit fait , 
disoit-il J pendant le siège de By- 
zance J d’élevcr une statue de bronze 


m 
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. à Hercule sur les bords ' de l’Is- 
ter. 

• Athéas lie se'laissa pas abusér pai* 
cette ruse grossière. Sans vanter ni 

blâmer les pieuses intentions de Phi- 

»» • 

lippe, il répondit froidement ciu’il le 
prioit de lui envoyer Iti statue en 
question ; que lui même durôit soin 
de la fkire placer dans le lièu désiré. 
Il répreserita en outre que; si cette 
statue étoit éngée par ses-ordrés à lui- 
Albéas et sous se.s auspices, les'Scy-» 
thés • la respecteroient et la laisse- 
, roient intacte', maisque sans cela il 
ne répôndoit pas que ses sujéts n’y 
portassent une main sacrilège, et ne 
la fondissent pour en fabriquer les 
pointes de leurs flèches. 

Le retour du hérault macédonien 
fut le signal des hostilités. Philippe 
entra dans le pays, le mit à féu et 
à sang, détruisît les forêts et les pâ- 
turages, s’empara des esclaves et des- 
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bestiaux, qui faisoient les principales 
xichesses des Scythes. 

Cependant un détachement ma- 
cédonien fut surpris et accablé par 
un. nombre supérieur de barbares. 
Parmi les prisonniers que leur en- . 
leva l’ennemi , se trouva Isménias , 
bâbile joueur de dûte , dont la répu- 
tation s’étoit étendue dans toute la 

> » * 

Grèce , et qqe les libéralités de Phi- 
lipp eavoient attiré A sa cour. Ce ca ptif‘ 
de distinction ftit envoyé à Athéas 5 
mais le chef barbare fut si peu char- 
mé de ses talens , qti’après l’avoir 
entendu ,-il dit que le'hennissement 
de son cheval lui paroissoit une mu- 
sique-plus agréable. 

•Li’escarniquche dans laquelle Is- 
méuias ayoit été pris , fut le seul 
avantage qu’obtinrent les barbares , 
dont ie-courage et l’impétuosité fu- 
rent contraint^, de céder à la disci- 
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pline et à' la valeur.de la phalange ^ r 
macédonienne. • • v 

Lies fruits de la victoire des Ma- j 

cédofiien's consistèrent en armes « n 

cliarriots, vingt mille esclaves ro- } 

J, bustes , et un plus grand nombre de 
. .. jumens , destinées à peupler le haras ^ j 
■If de Pella. Nous ne savons pas si Phi- 5 

lippe érigea la statue qu'il avoit pro- j 

mise an principal iondateiir et au 
■protecteur de sa famille et de son ' „ 

royaume j il est probable qu’il im- . 

■posa un tribut aux Scythes , comme j 

ime,inar(|ue de sournissioniet de dé- , 

•pendauce, etipi’il se propo.sa de les 
.subjuguer pins, e'flcacerneut , lors- 
qu’il a 11 roi t n lis h exécu tien ses grands ^ 

pi ojels cou tre la Grèce. 

» ' Tandis (juM revenbit en triomphe^ 

X uii accident imprévu faillit ternir ses ^ 

lauriers J et terminer en un instant j 

Sa-filoire et sa vie. ... 

" . 1 - ' 

r Les barbares Triballes , dans l’es-^ 

'' I 

« » 
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poir partager les déponillcs des 
Scythes , fendimiit une embuscade 
aux Macédoniens,, et les attarjuèrent 
pondant cju’il passoient les défilés 
d-es montagnes de la Meosie. La 
confusion et le danger furent aug- 
mentés par la trahison d’un corps de 

Grecs mercenaires: ceux'ci lassés des 

✓ 

fatigues de la guerre et des marches ' 
continuelles , furieux de ce que leur 
solden’étoitpasrégulièfement payée, • 
saisirent l’occasion pour déserter les 
drapeaux de Philippe et' se joindre 
aux Triballes. 

Dans ce danger pressant, Philippe 
soutint seul le courage de 'ses trou- 


pes j il conduisit ses gardes fidèles 
dans le fort de la mêlée , et combattit 
avec une bravoure intrépide, jusqu’à 
ce que par un même coup son cheval 
fût percé, et lui-même étendu à terre 
sans connoissance. Le jeune Alexan- 
die qui combattoit auprès de’ son 
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. père y élit la gloire de lui sauver la 
vie y en le couvrant de son bouclier, 
et en le défendant, l’épée à la main, 
jusqu’à ce qu’on l’eùt'conduit en lieu 
de sûreté. Alexandre prit ensuite le 
coininundement , et . mit les barba- 
bàres dans une déroute complète. 

Philippe resta toute sa vie boiteux 
de cette blessure, et en témoigna 
beaucoup de chagrin. Son fils cher- 
cha à l’en consoler, en lui demandant 
comment il pouvoit être affligé d’un 
accident, qui, à tout instant, lui rap- 
peloit sabraioure? 

'Les Macédoniens hâtèrent" leur 
retour vers la Thrace , où Philippe , 
comme il avoiteu lieu de s’y atten- 
dre , vit venir au devant de lui une 

' i 

députation du conseil des Aniphic- 
tyons. On lui communiqua un décret 
qui le nommoit général de toutes les 
forces de la confédération , et l’invi- 
toit à' se rendre eu Grèce sans perdra 
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de temps L’intrigue secrète qui 
avoit produit ce niessage , -avoit été 
cond uite pendant l’expédition de Scy- 
thie. 

La résistance valeureuse de Sé- 
lymbrie et de Byzance ^ le succès des 
expéditions de Fhocion sur les eûtes 
del’Hellespont etdelaPropontide, lîi 
terreur du roidePerse, quicroyoitne 
pouvoir mieux, employer ses trésors 
que pour mettre un frein à l’ambi- 
tion de Philippe , et par dessus tout 
les déclamations continuelles de Dé- 
mosthène , avoient excité plus que 
jamais le courage des Athéniens. 

Pour sauver leur pays, ils consen- 
tirent (et ce ne fut sans' doute qu’a- 
près de longs ^lébats) à abroger la loi 
populaire ou plutôt l’abus intro- 
duit par Lubule. On célébra avec 
moins de pompe les spectacles et 
lés fêtes ; que la multitude^ aimoit 
. * L’an 339 avant J. C. ' 
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passionnément, et lesfonds consacrés' 
aux défenses Je la snerre , furent ren- 
dus à leur première destination. On 
équipa une flotte supérieure aux for- 
ces maritimes de la Macédoine. Les 
troupes et les partisans de ce. pays 
furent chassés du territoire de Mé- 
gare et des contrées voisines, d’où 
ils rae’naçoient depuis long-temps la 
liberté d’Athènes. Déraosthène et 
Hypéride , autre orateur qui ne le 
cédoit qu’au premier , fu ren t envoyés 
daiïs le Péloponnèse et dans diverses 
régions de- la Grèce pour seconder 
l’ardeur généreuse des Athéniens. 

Philippe connoissant bien le dan- 
ger de sa position , ne voulut pas 
employer la force ouverte j mais il 
eut recours à deux puissans ressorts 
qui avoient déjà joué pendant son 
absence , et dont il se promettoit le 
plus geand succès. 

11 y avoit à* Athènes un homme 
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nomm'6 Antiphon , orateur vélié- 
m’ent et audacieux dans Faïsemblée 
populaire, où il ii’avoit cependant 
pas droit de toter , encore nidins 
de parler, puiscpae son nom n’étoit 
pas inscrit sur les registres publics. 
On resta long-temps sans s’^erce- 
voir de ce défaut de qualité j enfin 
la trahison, d’ Antiphon , (car les 
Athéniens regardoient quiconqiie se 
perinettoit de voter, dans l’assem- 
blée générale sans en avoir le droit , 


comme un usurpateur de la puissance 
souveraine) sa trahison fut recon- 
nue, et, ou le chassa ignominieu- 

1 ^ 
sement du pays. 

Antiphon transporté de' rage, of- 
fi;it au roi de Macédoine de faire un 

coup hardi et désespéré qui-, en ser- 

« 

vant lés intérêts de Philippe , àssoù- 
viroit son pi'opre ressentiment. 

• *"X' • • * 

xja supériorité de la^raarhie athé- 


nieime^étoit le principal obstacW à la. 
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grandeur de la Macédoine j il fut con- 
venu entre Philippe et Antiphon ^ 

t 

que ce dernier retounieroit à Athè- 
'iies-, à la faveur (l’un déguisement 5 
qu’il s’introduiroit dans le Pirée^ 
'qu’il inettroit le feu aux chantiers ^ 
et détruiroit ainsi d’un seul coup les 
principales ressources île la répu- 
blique. 

Antiphon se rendit en effet au 
Pirée , et n’attendit plus que l’instant 
favorable j mais la vigilance de Dé- 
inosthène déjoua ce complot abo- 
xiiinable au moment où il ulloit être 
exécuté. ‘L’orateur athénien courut 

f 0 

immédiatement au Pir^e , fit sortir 
Antipihon du lieu où il étoit caché, 
et le traduisit à la barre de l’assem- 
blée. 

Cette multitude capricieuse et tou- 
jours. ablisée, également -disposée à 
lacolère.età la compassion , éprouva 
en cette circonstance une impression 
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bien différente de celle qu’on atteii- 
•doit. Au lieu d’exhaler son indigna- 
tion contre un misérable qui avoit 
tramé un dessein aussi noir ] elle vit 
avec pitié un homme ^ que long- 
temps elle avoit regardé comme^son' 
concitoyen, qui étôit accusé peut- 
être sur de fausses apparences d’un 
crime épouvantable/Le peuple con- 
noissolt d’ailleurs les artifices de ses 
orateurs, qui, pour se donner plus 
d’importance, l’effrayoient souvent 
p^lr de vaines alarmes et des dangers 
chimériques. 

Eschine et d’autres partisans de 
Philippe étoient prêts à seconder 
ces impressions. Ils représentèrent* 

la conduite de Démosthène comme 

< « 

le fruit dç la fraude et de la cruautéj 
ils lui^ reprochèrent hautement de 
s’être introduit dans la maison où 
Antiphon s’étoit retiré, disant que 
•c’étoit une violation de la liberté de^ 
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citoyens y d’où pou voient résulter le» 
plus pernicieuses conséquences j qiie • 
c’étoit une infraction à ces maximes 
si respectées chez lès Athéniens ^ 
que la maison de tout homme étoit 
un asile pour lui. 

Tel fut l’effet de ces clameurs. 
qu’Antiphôn fut renvoyé sans autre 
forme de procès, . 

Il auroit pu sans doute reprendre 
l’exécution de son projet avec plus 
de sécurité qu’auparavânt, si l’Aréo- 
page n’eût examiné avec plus de soin 

la dénonciation de Démosthène. En 

« 

» 

vertu de l’autorité de cette cour, le 

■ 

traître fut arrêté de nouveau et mis 

« 

•en -jugement. Les tortures lui arra- 
chèrent un aveu complet, et son* 
crime fut puni avec une sévérité égale 
à l’atrocité du complot. . . 

L’époque s’approchoit où les Am- 
phictyons dévoient tenir à Delphes 
leur session du printemps. ILeût été' 
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l’intérêt des Athéniens d’env.oyer 
comme .députés à cette assemblée 
^ générale, ceux de leurs concitoyens , 
les plus connus par leur opposition 
au i’oi de Macédoine et leur zèle en , 
faveur de la liberté de leur pays ; 
mais des cabales ^obscures- l’empor- . 
tèrent. La multitude se laissa per- 
suader de nommer pour ses repré^ 
sentans Eschine et Midias , dont le 
premier avoit si souvent combattu 
à la tribune les projets de Démos- 
tbène , et dont l’autre, dans une cer- 
taille occasion , avoit frappé cet ora- 
teur'en plein théâtre. Tous deux non- 
seulement étoient des ennera,is per. 
sonnels de ce grand homme, mais 
ils étoient , ainsi que leurs collègués 
Liognétus et Thrasiclès , les plus . 
chauds, partisans du prince macédo- 
nien. , . 

Bientôt après leur arrivée à Del- 
phes^ Midias et Dioguète feigni-' 

y' 

\ 

'% • 
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rent' une indisposition ^ afin de lais- 
ser EscJaine jouer seul un rôle qui 
demandoit de grands " talens , une 
dissimulation profonde , 'et qui par 
conséquent ne pouvoit être rempli 
avec succès que par un seul. 

Les Amphictyons s’occupoient 
alors de réparer le temple j et de re- 
cevoir les offrandes que faisaient 
dans cette pieuse intention , les dif« 
férentes nations de la Grèce. Le» 
Athéniens signalèrent particulière- 
ment leur munificence : ils envoyé- 

« 

rent , entre autres objets, différons 
boucliers d’or, avec cette inscription 
qui portait que ces objets avaient été 
pris sur les Mèdes et les Thébains, 
lorsqu’il combattaient contre la 
Grèce. 

Ces offrandes dont l’inscription 
était offensante pour les députés thé- 
bains*, furent suspendues dans la 
temple sans cérémonie préalable. 
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Les Tliébaiiis éclatèrent en mur- 

mures, les Amphictyons écoutèrent 
leurs plaintes ; plusieurs membres' 
du conseil insinuèrent que les Athé- 
niens avoient encouru une peine, 
pour avoir présenté prématurément 
leurs dons, avant qu’ils eussent été 
consacrés avec les autres offrandes. 

Lschinè feignant une vive indi- 
gnation, se précipita dans l’assem- 
blée, et plaida pour la forme, tpioi- 
qu’avec énergie, la défense de ses 
concitoyens. Il fut brusquement in- 
terrompu par Un Locrien d’Am- 
ph isse j c’étoit une ville à trois lieues 
de Delphes, qui étoit devenue popu- 
leuse et puissante sur les ruines de 
(h’isse et de Cirrhée , et dont les ha- 
bitans avoient osé cultiver la plaine 
tle Cirrhée qui ^ trois siècles aupara- 
vant y avoit été ravagée par ordre des 
Amphictyons, consaci’ée à Apollon 
ei vouée à une stérilité perpétuelle. 

5 ” 
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L’artificieux Locrieri affectant 
nné P jeté fervente, égale au pa- ' 
ti’iotisme d’Eschine , s’écria que les 
Anipliictyons coinpromettolent leur 
dignité en écoutant patiemment la 
justification et sur tout le panégyri- 
que d’Athènes , cité impie et pro- 
fane , qni, au mépris des lois di- 
» 

vines et humaines , avoit si récem- 
ment protégé l’odieux sacriiège des 

• Pliocidiens J qiie si*les Ampliictyons 
suivoient son avis , ou écoutoient 

J la voix du devoir, et de l’honneuç^, 
'ils ne pènnettrpient pas que le nom. 
exécré des Athéniens fût prononcé 

• dans leur augüste assemblée. 

Eschine parvint ainsi à exciter lo 
tumulte qui convenoit aux des- • 
seins de Philippe. Entraîné par un 
zèle affecté pour , sa patrie , il dé- 
versa sur l’insolent Locrien , et con- , 

T 

tre la ville d’Aniphisse , un torrent 
d’injures et d'invectives : non-seule- 
meut il voulut disculper les Athé- 


\ ' 
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mens . 5 mais il exalta leur mérite. 
Grecs I s^éci^ia-t-il , des hommes souil- 
lés d’un insigne sacrilèj^e^ oseront-ils 
traiter les Athéniens de profanes et 
d’impies?Regardez,vénérablescon- 
sèrvateurs de la religion J regardez 
cette plaine (' en montrant la plaine 
de Cirrhée ^ que l’on pouvoit aper- 
cevoir de l’enceinte du temple) con- 
templez ces terres anciennement 
consacrées à Apollon ^ aujourd’hui 
usurpées et cultivées par les Am- 
phissiensj contemplez les édifices 
dont on a couvert cette pl^ge ; ce ^ 
port comblé par nos ancêtres, que 
'des hommes indi^ies ont osé re- ^ 
construire et fortifier : que" jamais 
ils ne soient admis à faire des of- 

* t 

frandes à Apollon, Diane , Latone, 
ou Minerve ! que tous leurs sacri- 
fices soient pour jamais repoussés 
avec horreur ! 

La véhémence de l’orateur jeta 
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Li plus grande confusion dans Pas- 
sojmblée. On ne s’occupa plus des 
boucliers d’or des Athéniens y ni 
de l’irrégularité de leur consécration. 
Cette légère profanation disparoissoit 
auprès du crime énorme des Am'- 
phi ssiens. Il fut résolu y après do 
vives contestations , que les Am- 
phictyons , après avoir requis l’as- 
sistance des citoyens de Delphes y 
se rendroient y dès le lendemain y 
dans la plaitie de Cirrhée j que les 

• édifices en seroient livrés aux ûam- 
,mes et les plantations ravagée*:. 

Cette destruction éprouva peu 

9 

d’obstacles j mai#^ le parti qui l’avoit 
faite fut surpris^ en retournant vei'S 

* le temple y par uno troupe nom- 
breuse d’Aniphissiens y qui le mi- 
rent en déroute y lui firent quantité 
de prisonniers y et poursuivirent 1» 
l'este jusqu’à Delphes. 

Le signal de la guerre étoit don- 


b 
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né. Les Amphictyons y en la per- 
sonne de qui la sainteté de la reli- 
gion avoit été violée y rendirent 
plainte ai*x états respectifs qu’ils 
représentoient ; mais ainsi qu’il 
arrive dans toute assemblée qui 
n’exercé que des pouvoirs délégués , 
leurs mesures furent d’une lenteur 
extrême. Lorsqu’ils furent enfin 
parvenus à mettre sur pied une ar- 
mée sous les ordres de Cottyphus , 
Tliessalien et créature de Philippe y 
leurs opérations furent mal con- 
duites et n’eurent point de succès. 

Les affaires arrivèrent ainsi au 
point qu’Eschine et ses partisans . 
avoient désiré. Ils déclamèrent avec 

chaleur contre l’indifférence cou- 

/ 

pable des états de la Grèce , au sujet 
d’une guerre quiintéressoit si immé- 
diatement . la religion nationale. 
On représenta qu’il ' convenoit aux 
Amphictyons de chercher un ins- 
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Irument 'pliis puissant de la ven- 
geance divine j que Philippe 'de 
Macédoine avoit jadis signalé sa 
piété dans la guerre de Phocide,; que 
ce pxânce revenoit triomphant de 
son expédition de Scylhie j qÔ’il 
falloit invoquer son assistance pour • 
défendre la cause d’Apollon et du 
tiésor sacré. • 

t 

Cette proposition ayant été ap- 
prouvée , une députation des Am- 
phictyons vint au devant de Phi- 
lippe dans la Th race. Il reçut un. 
message qu’il désiroit ardemment j 
en feignant à merveille la surprise: 
il déclara au surplus qu’il respec- 
toit trop les ordres des Amphictyons 
pour n’être pas toujours prêt à leur 
obéir.- . 

Ce prince vigilant avoit déjà pris 
ses mesures j et s’étoit pourvu d’un 
nombre, suffisant de vaisseaux .de 

* I 

transport , pour, conduire son ar- 
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/ 

mée en Grèce. Il étôit instruit que , 
malgré les intrigiies cl’Eschine et de 
ses adlîérens ^ les Athéniens s’é- 
toient laissé persuader par Démos- 
thèrie J de s’opposer à ses projets y 
que leurs amiraux ‘Charès et Pro- 
xène J se disposoient h intercepter 
le passage de sa flotte. ' • 

Il usa - en conséquence de strata- 
gème.' Un bâtiment léger ■>fùt en- 
'yoyé par lui en Macédoine,, avec des 
dépêches tendant à faire croire qu’il 
se proposoit de retourner sur-le'- 
cliamp en Thrace. Outre ses lettres à 
Antipaterj son ministre et son prin- 
cipal confident , il mit le comble 
à l’artifice, en y joignant des lettfts 
.pour la reine Olympias. On fit tom- 
ber ce vaisseau au pouvoir des Athé- 
niens. Les dépêches furen't saisies et 
ouvertes ; mais la. lettre adressée à 
la reine, fut avec politesse envoyée 
à sa destination. 
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Les èscadres athénièanes quit- 
tèrent leur croisière ^ et Philippe 
arriva sans opposition sur la côte 
de la Locride , d’où il s’avança sur 
Delphes. 

Quoique* les Macédoniens lussent 
à eux seuls en nombre plus que sul- . 
lisant pour réduire Amphisse, le 
roi , vers le mois de novembre , en- 
voya des circulaires dans toute la 
Grèce , , particulièrement aux Thé- 
bains et aux Péloponnésiens j il les 
invita à joindre leurs armes aux 
siennes y pour là défense commune 
des Amphictÿons et d’Apollon. 

:• Les Thébains ^ plus intimidés 
par le voisinage d’une année formi- 
dable J que portés en faveur des Ma- 
cédoniens dont les projets avoient • 
dernièrement éveillé leur jalousie j 
envoyèrent un petit corps d’infan- 
terie. Les - Lacédémoniei|S, depuis , ^ 
long-temps dégoûtés par ce, qui se 
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passoit en Gx’èce , et poi tant envie à 
la puissance de la Macédoine, sans 
avoir assez de courage pour s’y op- 
poser , regardèrent avec mépris les 
circonstances actuelles , ef paru-^ 
rent tenir fermement à leur pro-» 
jet de, garder une stricte neutra- ' 
litéi 

Les Athéniens à qui Démosthène 
avoit peint avec énergie , le dan- 
ger de-leur situation , levèrent con- 
tre Philippe dix mille merCv-naires ^ 
bravant les menaces de l’oracl© 
contre qui prendr.oit le parti des 
impies Amphissiens. L’orateur ac- 
cusa hardiment la Pyüiie et ses mi- 
nistres , d’avoir été corrompris à. 
prix d’argent , pour philippiser y 
c’est-à-dire pour rendre les oracles 
les plus favorables aux intérêts de 

J! 

la Macédoine ; tandis que d’un au- 
tre côté , Lschine reprocha à son 
Adversaire d’avoir reçu une somme 
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«le mille drachmes ' et une. pension 
annuelle de vingt mines * pour 
soutenir l’impiété des Amphissiens. , 
Leroi de Macédoine j sans atten- 
dre d’autres renforts ^ assiégea et- 
, prit l’infortunée ville d’Ampliisse 5 
il mit en déroute les mercenaires 
. Athéniens et répandit la terreur 
dans tous les environs. 

La nouvelle de ces événemens ^ 
occasionna à Athènes une morne 
consternation. Les citoyens qui 
îi’avoient pas voulu se dérober à . 
leurs plaisirs, pour défendre Ara- 
phisse , se voyoient avec terreur au 
moment d’être .obligés de défendre 
Jeurs propres remparts, contre un 
conquérant victorieux’. 

Après moins de discussions et de 
délais qu’ils n’avoient coutume de le 
faire_ , ils décrétèrent l’envoi d’une 


' Environ 9000, fr. 
* Environ 1,800 fr. 
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ambassade à Philippe j afin de de- 
mander un armistice. En même . 
temps , ils chargèrent' les plus élo- 
quens de leurs orateurs , de parcou- 
rir les villes voisines, et d’exciter tous 
les Grecs à se défendre contre un . 
barbare , qui , sous prétexte de 
venger Apollon ©ffensé , médifoit 
de les subjuguer tous. 

Mégare , Eubée , Leucade , Co- 
rirfthe.j Corcyre et l’Achaïe , reçu- 
rent favorablement les ambassa» 
deurs , et formèrent avec zèle une , 
li<iue contre la Macédoine. Thèbes 
hésita j elle regardoit d’un côté Athè- 
nes comme une rivale y et redoutoit 
de l’autre Philippe , comme lia ty-. 
ran. La situation du territoire de 
Tlièbes , que Philippe devoit tra-r * 
verser avaint d’envahir l’Alîtique ^ 
reiidoit très-délicate la décision que 
prendroit ee peuple. Les Lhébains 
icmporisoient , délibcroient arrê- 

f 

é 

, • % 

/ 
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toientet révoiJiioit'iil tour.-à-tonr des 

résolaliüus. l_.es pu rtis.iiis d’ Athènes 

ctoient les plus nombreux, ceux de 

la Macétloine éloi'ent les plus actifs, 

tandis que la niasse du peuple écou- 

« • 

toit les clameurs et les raisonne- 

• ♦ 

mens des deiix partis ^ avec cette 
indifférence stupide et prenoit ses 
mesures avec cette lenteur léthar- 
gique' , qui ont déshonoré à ja- 
mais le' caractère épais et ■ pesant 
des Béotiens. 

' • V » 

Pour fixer leur résolution in- 
ceitaine', et exciter leur- sensibi- 
lité , Philippe eut enfin recours à 
la terreur *. Il avoit eu la pré- 
, voyance et la politique de sauver du 
désastre général de la Phocide , les 
remparts d’Eiatée , ville impor- 
tante ’par sa situation entre deux, 
chaînes dè^ montagnes qui condui- 
soient en Phocide et eu Béotie. La 

e 

• L’an 338 ayaat X. C*. 
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citadelle étoit bâtie sur ung hau- 
teur 5 à la base cuuloit le Céj>hise , 

qui, après de nombreux dét<»urs 

» 

dans la Béotie , se jetoit clans le 
lac Copaïs , vaste amas d’eau , qui , 
par plusieurs rivières navigables, 
coinimmic|uoit avec l’Attique. 
Pliilippe mit autant de hardiesse 

r ^ 

que de proinplitude pour s’empa- 
^rer de ce poste important , dans la 
situation la plus favorable pour re- 
devoii' des renforts de la Thessalie 

•e 

% 

et de la Macédoine , défendant le ■ 
passage de la Béotie et qui, au 
moyeu d’une forte garnison-, pou-* 

voit alarmer continuellement la sû- 

* 

reté de Thèbes et d’Athènes. 

.11 y rassembla ensuite la plus . 
grande partie de ses troupes , forti- 
fia la ville , et attendit une occasion 
opportune, pour se rendre, contre 
les Athéniens, l’exécuteur des ven- 
geances du conseil ainphictyonique. 

^ 3CII. 6 
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On reçut à Athènes , sur la fin 
tlu jour f la nouvelle de la conquête 
d’Elatée. Le peuple étoit déjà retiré 
dans ses maisons j les magistrats 
soupoieiit au Prytanée , mais dans 
un moment tout le monde fut de- 
hors. On courut sur la place du 
marché ^ et ^ pour y tenir plus com- 
modément une assemblée y on dé- 
molit y on brûla des baraques de 
bois, que les marchands y avoient 
élevées , pour exposer leurs denrééls 
en vente. 

Avant l’aube du jour la confusion 
•cessa. Démostliène monta à la tri- 
bune J il commença par faire briller 
. aux yeux de ses concitoyens désespé- 
rés une lueur d’espérance, en leur di- 
. sant que si les Thébains , ou du 
moins la plus grande partie de ce 
peuple, n’eussent pas eu des dis- 
positidns hostiles contre i Philippe , 
ce prince ne se fût pas établi à Ela- 
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tée, mais sur la frontière du territoire 
athénien. Ensuite il s’écria : Athé- 
xtiens , que toutes vos forces mar- 
chent à l’instant sur Eleusis ; faites 
Voir auxThébains , à toute la-Grèce, 
que tandis que ceux qui ohï vendu 
leur pays , sont soutenus par les 
troupes macédoniennes à Elatéel», 
vôus êtes ^rêts à défendre avec votrê^ . 

1 -V ' ^ 

courage et votre bonne fortune hé-j , 
réditaire , ceux qui combattent 
pour la liberté. Que des ambassa}^ -’ 
deurs rappellent aux Thébains les - 
services que leur ont réhdus vos an- 
cêtres j que vous ne les considérez 
point comme des étrangers 5 que le ■ 
peuple d’Athènes a oublié tou tes hos- 
tilités contre les citoyens de la Grèce 5 . 
qu’il n’abandonnera jamaisda cause 
de notre patrie commune , qui est 
en çe^oment , d’une' manière par- 
ticulière , la cause de Thèbes. 

Ces propositions furent accueillies 
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I 

avec (les applamlisseinens nnanimesy 
et l’on fil passer un d(';cret que l'on 
peut I egtarder comme la voix expi- 
rante du peiiple athénien. Il fui ré-' 
soin que l’on éqiiiperoit, pour la- 
ce') te de Béotie, une flotte de deu,x 
cents ■ voiles , que toutes les forces 
disponibles seroient dirigées sur 
Eleusis , et que l’on enverroit des 

ambassadeurs dans toute la Grèce. 

* • * 

Déinosthèiié fut charaé de l’ain- 
bassarle de Tlièbes : il y triompha 
des intrigues d’Auiyntas^ de Cléar- 
que et de l’orateur Philou de By- 
zance, émissaires de Philippe. Les 
Tliéhains acceptèrent avec recon- 
noissaiice les secours que leur ofïi oit 
Athènesi 

Pendant que Philippe marchoit 
sur les frontières de la Béotie, ses dé- 
tachemens éprouyèrent doux échecs 
contré Ics confédérés. Sans prendra . 
garde à ces pertes , qui étoient peut- 
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être d’ailleurs le résultat de fausses 
attaques et de stratagèmes pour at- 
tirer l’ennemi hors de sesunurs ^ il 
avança avec son principal corps ^ .. 
d’armée , fort de vingt deux millf^ 
hommes y dans la plaine de Ché- 
ronée. 

Ce lieu paroissoit à Philippe très- 
propre au développement de la pha- 
lange macédonienne. L’endroit on 
il cam^a et qui devint ensuite le 
champ de bataille , étoit choisi avec 
non moins de sagacité. D’un côté 
on’avoit en vue le temple d’Hercule 
que les Macédoniens regardoient 
comme l’auteur de leur maison 
royale et le protecteur de leur pros- 
périté. De Tautre côté étoit le Ther- 
modon , petite rivière qui se jetoit 
dans le ^éphise y et que les oracles 
avoient annoncé aux Grecs comme 
devant être un théâtre de désolation 

et de calamités pour leur pays. 

• . 

* 

V 

• • 
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Lies généraux des Grecs confédé- 
rés avoient attaché moins de prix à 
s’environner de la puissance de la 
superstition. Sans avoir égard à de 
funestes auspices ^ les Athéniens 
étoient sortis de leur ville à la solli- 
citation de Démostliènej qui leur dit 
qu’ils ne dévoient pas consulter d’au- 

f • — 

très prosages que la cause de leur 
patrie. Ne respectant pas davantage 
les oracles j ils s’avancèrent ensuite 
sur les rivés du Therniodon ac- 
compagnés par les Thébains et les 
médiocres contingens des îles grec- 
qiies et de leurs alliés du Pélopon- 
nèse. 

Leur armée se montait à trente 
mille hommes animés par la noblesse 
de leur cause j mais malheureuse- 
ment commandés par lesAthéniens 
Lysiclès et Cliarès y le premier peu ■ 
.connu y et le second qui ne l’étoit 
que par des revers y et en outJte y par 
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le Thébain Théogène , homme très- 

suspect. Ces trois chefs dévoient leur. 

place à , l’intrigue j ilsétoieht lesins- 

trumens des factions . les esclaves 
. • ’ ’ 

d’un vil intérêt ou de la débauche. 

• • X 

Le grand jour arriva où devoit 
être détruite à jamais l’indépendance 

de ces turbulentes républiques , que 

/* 

leurs ,propres*vices , les armes et les 
intrigues de Philippe avoient minées 
peu à peu depuis vingt-deux ans. Les 
.deux armées se formèrent en bataille 
avant le lever du soleil; L’aîle droite 
des Macédoniens étoit commandée 
par Philippe ^ qui voulut s’opposer 
en personne à l’impétuosité des Athé- 
niens. Son fils Alexandre ^ âgé seu- 
lement de dix-neuf ans,' mais ‘en- 
touré d’officiers expérimentés, corn-, 
mandpit l’aîle gauche visi^à-vis du‘ 
bataillon- sacré des Thébains.' Les 

3 » 

auxiliaires de l’une et l’autre armée 
étoient j5lacés au centre. 
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An, commencement (le l’action , 
les Athéniens chargèrent avec vi- 
glienr , et repous.sèrent tout ce qui 
ëtoit devant eux ; mais Alexandre , 
conihattant les Thébains avec l’ar- 

r 

deirr de la jeunesse , tailla le batail- 
lon sacré en pièces , sans qu’il s’en 
sauvât un seul homme, et poursui- 
vit le reste avec sa cavalerie tliessa- 
liennè. 

Les généraux athéniens, trop enor- 
gueillis de leiir premier succès , ne 
surent pas en profiter. Ayant mis en 
’ déroute le centre et l’aîle droite des 
Macédoniens , excepté la phalange 
qui étoit composée d’hommes d’élite 
et commandée par le roi , au lieu 
de chercher à entamer ce corps re- 
doutable , en le prenant en flanc ^ 
ils poursuivirent les fugitifs. L’inso- 
lent Lysiclès s’écria tout triomphant: 
Courage, mes braves compagnons j 
poursuivons ces lâches jusqu’eii Ma- 
cédoine. 


t 
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Philippe observa cette folie avec 
pitié } et dit à ceux qui l’eutouroient: 
Nos seunetuis ne savent pas vain- 
cre. Ensuite il ordonna à sa phalange 
de gagner , par une évolution ra- 
pide, une hauteur voisine, d’où elle 
fondit avec intrépidité sur les témé- 
raires Athéniens. Ce choc irrésisti- 
ble changea leur fureur en déses- 
poir. Plus de mille furent tués , deux 

. mille furent faits prisonniers ; lereste' 
\ ^ . . . 
s'échappa par une fuite précipitée et 

honteuse. 

« 

LésThébains perdirent plus d’hom- 
mes tués qtie de prisonniers. Les con- 
fédérés eurent peu de part à-1 diction, 
Philippe voyant la victoire complète, 
donna l’ordre d’épargner les vaincus 

avec une clémence inusitée h cette 

% 

époque , et qui ne fait pas moins 
d'honneur ù son cœur qu’à sou ju- 
gement , puisque , par son huma- 
nité , il se concilioit l’affection d« 
ses ennemis. 


t 
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Suivant la coutume des Grecs j la 
bataille firt suivie d’un festin où le, 
roi reçut les coinplimens de ses alliés^ 
et l’humble réclamation des Athé- 
niens qui redemandoient leurs 
morts. 

Philippe leur accorda leur deman- 
de ; mais avant que les morts fussent 
relevés ^ il visita avec ses amis, le 
champ de bataille. Leur tête étoit 
couronnée de fleurs pils étoient eni^rfl. 
-vrés par les vapeurs du vin et l’allé- 
gresse de la victoire. Cependant à la 
vue des Thébains , dont les cada- ■ 
vres se présentèrent les premiers à 
leurs regards y et surtout à la vue 
des braves qui composoient le batail- 
lon sacré y et qui avoient tous péri 
sur le lieu même où on les avoit - 
raftgés, des sentimens de raison et 

O ' ^ * 

d’humanité retrouvèrent accès dans 
l’esprit de ces insolens vainqueurs- 
Philippe contempla cette scène hor- 


DS DA €>3li:ciî. jri 

rible âvec un mélange d’admiration 
et de pitié. 

Mais ce modeste recueillement no 

* 

fut pas de longue durée. Etant arrivé 
à la place où les Athéniens avoient . 
combattu y le roi s’abandonna à une 
joie extravagante. Il se mit à réciter 
avec dérision la pompeusè déclara* 
tion de guerre^ que les Athéniens 
avoient naguère émise , d’après la 
Provocation de Démosthène. 

Ce fut en cette occasion que l’ora- 
teur Démades y qui étoit au nombre 
des prisonniers, lui lit un reproch’e 
sanglant de sa folie , tout en flattant 
son .ambition , en lui demandant 
pourquoi il jouoit le rote de Thcr- 
site , tandis que la fortune l’appe- 
loit à jouer celui d’Agar^mnon. 

Quel qu’ait pu être l’eflet d’une 
pareille apostrophe , il est certain 
que le roi de Macédoine ne se per- 
mit plus, contre les vaincus , de telles. 

, \ 

0 

• % -« 

y ' 
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for fanterles. Ses généraux lui ayant 
conseillé d’entrer eu Auiqtie e't de 
s’éiuparer d’Athèurs , il répondit : 
J’ai tant f.xit pour l.i gloire , dois-ie 
détruire le tliéâU’o de cette même 
gloire ? . 

Le reste de sa conduite montra la 
même modération. Il rtiivoya San» 
rançon les prisonniers athéniens. 
Ceux-ci y h leur départ , ayant de- 
mandé leurs bagages , le roi les leur 
fit rendre , et observa plaisamment 
que les Alhéniens sembloiént croire 
qu’oii n’eût pas intéressé la partie. 

Peu de temps api’ès, il envoya son 
fils’Alexandre et Antipater leur of- 
frir la' paix sous des conditions plus 
favorables qu’ils h’avoiént raison de 
s’y. attendre. Il les requéroit d’en- 
voyer des députés à l’Isthme, de Co^ 
rinthe , où Philippe se proposoit dé 
convoquer au printemps une assem- 
blée générale des états de la Grèce ^ 


I.A. GS.ECB. 93 

pour fixer le contingent que chacun 
dévroit fournir, pour une expédition 
contre la*Perse. En outre^ il exigeoit 
qu’ils rendissent Pîle de.Samos où 
leurflotte.étoit alors^stationnée y et 
qui étoit le .principal boulevard <de 
leurs'possessioi^s maritimes ^ mais il 
leur - permettoit de joiiir paisible^* 
•ment du territoire de l’-Attique, et - 
les flattoit'p'ar l’acquisition d’Orope ' 
qu’ils ayoient si long-temps disputé 

aux infortunés Thébains. 

> • 

Tbèbes ne reçut pas ce-seul châti- 

» 

ment de ‘la par.td?un vainqiieur irritér 
•Philippe se croyoit autorisé à traiter 
.ce pèuple'"nAn comme un; ennemi 
déclaré* et généreux, mais -comme 
un amas de pariùres et de rebelles. Il 
usa de la plus grande rigueur envers 
le parti républicain ,'appela aux pre- 
miers’ emplois ceux qui avoieht été 
exilés , et plaça une garnison macé- * 
donienne dans la citadelle de Xhèbes*. 
xn. 7 
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Au surplus , en usant de traite- 
mens si opposés à. Pégard des deux 

« 

républiques ) le roi de Macédoine 
n'étoit exalté ni par Paffection, ni 
par là haine j sa générosité et sa sé- 
vérité étoient également feintes ^ et 
toutes deux dirigées par -son - intérêt. 
11 ne voulut pas compromettre sa 
gloire ni les fruits de, la victoire, 
quoique Pimprudence etPaudace des 
Athéniens après la bataille ^reu'ssent 
justifié les dernières rigueurs. - 

En effet, les premières nouvelles 
*du désastre de Chéronée, portèrent 

à Athènes le tumulte: et la- conster- ' 

^ » 

nation ; ensuite ce désordre s^é tant 
calmé , ;le peuple parut 'mettre sa 
confiance plutôt ;dàns- la- force des 
. armes-que dans la clémence de Fhi- 
lipi je. Sur la proposition d’H ypéride, 
il fut décr,été que Pon enverroit au 
Fil ée les femmes, les enfans^ les effets 
'les plus précieux, les images des dieux 
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et les orneniens sacrés 5 on accorda 

aux étrangers et aux e|plaves les droits - • 

de citoyens ^ et on les rendit à’ ceux 
qui en avoient été privés, sous cette 
seule condition qu’ils défendroient 
la république* 

Démostliène fit passer avec le mêr 
me succès un>décret pour le rétablis- ' 
sement des murailles et des fortifica- 
tions : nommé directeur de ces tra- 
vaux,, il y consacra généreusement 
sa fortune particulière.' 

L’orateur Lycurgiie;se chargea de 
la tâche plus aisée de dénoncer Ly- 

siclès , dont la mauvaise conduite le 
jour de labataille en avoit occasionné 
la funeste issue. Ce général fut con- 
dam^^é à mort. 

Lorsqu’on eût reçu les proposi- 
tions de Philippe, les républicains 
ne firent entendre que des cris de, fu- 
reurj mais l’Aréopage soutint son 
«Lucienne réputation ^ en; nouamant 
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général en chef la prudent et vertueux 

Phocion. .Ce grand homme sentit 

Pimpossibilité de' rétablir la gloire 

militaire '^dhin peuple qui; avant la 

victoire de Philippe j-étoit<iéjà livré 

aux vices les plus pernicieux. Il s’é- 

toit formé à Athènes .une assemblée 

ou c/»é. de citoyens distingués- par 

leur naissance et leur - fortune , et 

que l’oii appeloit les soia:ante j parce 

que dans Porigine ils- se montoient 

à ce uombre.'Ils s'âssëmbloient*tous 
# 

lés jours ; traitaient; au milieu du jeu 
et de là bonne chère; les affaires les 
plus sérieuses ; et frondoient toutes 
les - opérations du gouvernement. 
Cette société avoit vu partir sans 
émotion ses concitoyens - poiÿi' la 
guerrè j elle reçut avec là même in- 
-souciance la nouvelle de leur capti- 
vité ou de leur mort. Philippe avoit 
fait degrands sàcrifices d’argent pour 
soutenir- une institution si favorable 
à ses vues. . 
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Les àrgùmens de la“ plus* sage por- ' 
tion des Athéniens pour accepter les 
conditions que leur offroit Philippe, 
lurent appuyés par.Déniades.qui l’e* 
yint.avec les autres citoyens faits pld- 
sonniers .à' Cheronée. ' .En cons'é— 
quence , on envoya au roifde Macé- 
doine; des -ambassadeurs pour con- 
clure et ratifier Un traité de -paix sur 

ces préliminaires. Les seules mar- 
•ques de déférence que l’on donna^à 
la faction -opposée , furent que Dé- 
■■mocharés qui avoit. toujours parlé 
contre Philippe, avec une 'hardiesse 
extreme , fut nommé membre de la 
légation * et que Démosthène , l’irré- 
conoiliable ennemi de ce'prince , fut 
charge de prononcer l’oraison: funè- 
bre des héros morts à Chéroiiée. 

Démocharès s’acquitta de sa com- 
mission avec l’insolence qui le ca- • 
lacterisoit. Les ambassadeurs ayant 
reçu leur audience de cotisé. Phi- 

' O / 
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lippe j avec moins de sincérité que de 
politesse, leur fit ses protestations 
habituelles . . d’amitié , et leur de- 
'^manda obligeamment s’il pouvoit 
faire encore quelque chose d’agréa- 
ble aux Athéniens! Oui,' répondit 
Démocharès , c’est de t’aller pendre. 
Tous les assistans se récrièrent con- 

^ J 

tre une. exclamation aussi indécen te j 
mais -Philippe apaisa leurs mur- 
mui’es avec un admirable sang-froid; 
puis s!adresaant aux autres ambas- 
sadeurs , il leur dit : ce Allez , et 
« dites à vos concitoyens que ceux 
« qui osent se permettre de tels ou- 
« tràges sont moins justes et moins 
« pacifiques -que ceux qui savent les 
« pardonner. », 
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CHAPITRE ix; 

» 

é 

* 

Philippe est hommé général des . Grecs. 
Rébellion . de V Illyrie^ Assassinat 
■du roi de Macédoine. Avènement 
‘ d* Alexandre ; son Expédition contre 
les Illy riens et les Triballes. Des- 
traction de Thèbes. 

liA.. bataille de Chéronée rendit 
Philippe maître de la Grèce., Il con- 
serva les anciennes formes républi- 
, caineS) et voulut gouverner les Grecs 
par -la même politique qui les lui 
avoitfait.sounuitti'&. Fendant que des 
garnisonS' niacédonieunes* gardoient 
les Thermop.yles et autres places 
fortes ÿ les partisans de Philippe di* 
xigeoient toutes les résolutions de 
chaque république en particulier. Il 
auroit pu s’arroger de lui-niêtne fo 
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1 

commandement des troupes de la ' 
Grèce et de la Macédoiiie , pour faire 
en Perse Viuvasion projetée jil flatta la 

f » 

multitude en sollicitant celte dignité 

ci 

du suffrage, impartial des peuples. 

Au priiitamps qui suivit la bataille 
de Cliéronée. ’ , il y eut* à Corinthe 
un coiigrès général de tous les états 
soumis, à', ladigue .ampbictyonique. 
Dans cette assemblée > Dios d’Ephèse 
£t un tableau énergique des oppres- 
sions de'tout îgenre’, que'les'colonies 
d’Asie éprôu voient jdimièllement de 
la rapacité >et de la cruauté des sa- 
trapes.- ' ■■ ; - - 

Philippe auroit pu faire valoir des 
grief-s particuliers contre . la Perse ; 
mais il insista particulièrement sui; 
ceux''communs-’ à toute “la' nation. 
L’expédition en Asie fut unanime- 
ment ' résolue. ^Philippe' füt'nomm* 
générai, ‘ , 


* L’ail 337 arant- T. C. 


f^\ 

■é 


r* f' 


I 


DE D.A, GUE CB. §1 

Quoique les Lacédémoniens n’eus- ' 
sent pas daigné prendre ‘part à ce 
congrès, lorsqueles diifé rens états eu- 
rent. lixé leur contingent respectif, 
il se troiïva que , sans y» compren- 
dre . les , Macédoniens , l’armée se 

i ' 

monteroit à deux cent vingtMmillé 
hommes de pieds, et quinze raille 
chevaux,, forces prodigieuses, dont 
les troubles domestiques delà Grèce 
avoient peut- être empêché, jusques- 
là,,de se former une juste idée. Jà- ' 
maisjes diftérentes>répnbliques n’a- 
voient paru si étroitement unies pour 
l’intérêt, général 5 jamais elles n’a- 
voient paru avoir autant le senti- 
ment de leurs forces j 'jamais les sol- 
dats n'avoient montré tant d’empres- 
sement. à se ranger sous leurs dra- 
peaux, ni témoigné, une confiance si 
illimitée dans les talehs deleurschefs. 

. Cependant Philippe ayant dépê- 
ché Parmémon avec un corps de 
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troupes pour protéger les colonies 
d’Asie, vit son expédition -retardée 
parl’insurrection des tribus Iliyrien-* 
nés Ce fâcheux contre-temps deve- 
noit encore plus redoutable par les 
discordes qui troubloient le ' palais 
’de Philippe. 

. Olympias, hautaine et jalouse , 

t 

étpit indignée des nombreuses infi- 
délités du- roi qui ne cessoit d’aug- 
menter le nombre de sesdemmes bu 
de ses concubines, li’espi'it généreux 
d’Alexandre,- devoit naturellement 
lui faire embrasser le parti de sa 
mère , quand même son propre inté- 
rêt n’eût pas été singulièrement com- 
promis , en voyant Philippe lui don- 
ner continuellement tant de nou- 
veaux compétiteurs au trône.. ■ - 

- Le jeui;]|^ prince défendit les droits 
d’Olympias et les siens , avec l’im- 
pétuosité qiii lui étoit naturelle. Aux 

* L’an 336 avant J. C. 
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noces, de Philippe avec Cassanare^ 
nièce d’Attale, l’im de ses généraux^ 
la rupture éclata entre ’le-père et le 
•fils. Le dernier regardant comme ses 
amis tous .les ennemis , de. Philippe , 
chercha u^X; asyle.xhez, les, rebellés 
XllVlTlGllS» ^ 

J , • « I.J. . 

. Philippe. eut assez d’adresse -pour 

4 k 

.se tiçéx de ces, difficultés. Après avoir 
défait, les ÎUy riens, il apaisa Alexcan- 
dre en.r.assurapt que. sou pi.érite ad« 

i • 

nairé .de la. Macédoine jeÇ .de.tquteila ^ 
.Grèce , .n’avoil point . échappé aux 
yeuxpénétfans d’pn ptère^ qui, en lui 
donnant des rivaux, ne faisoit que 
1 ui fournir l’occasion de l^s surpasser 
tous par sa gloire et par da-juste af- 
fection des Macédoniens. . ' . 

... J 

. Adoucis par ces .flatteries ,. Olym- 
.pias.et S9^ cour 

avec la . distinction due à -leur, rang , 
et,;pour;célébrer cette réconciliation, 
Philippe maria sa, fille chérie Cléo- 
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pâtrW au roi d’Epire^ onôïé m’atèrnel - 
d’Aleiandm ' . -î-h 

fi' Les fêtes -durèrent sept jours» ‘Plii- 
lippè parut '-sddvènt en public- avec 
cette coiifiarice que lui donnoient là 
fidélité: et ‘ l’attachement de tous' ses 
sujets* Un jour qu’il se reïidoit .au 
théâtre j il fut poignardé pâr Pàu- 
saniasy MaGéd'oriien. Oii ignore si 
cet assâssiual fut l’effet d’un ressêu* 
timéiit'pershniiel, et commandé pàr 
Olyinpiàsf' ou par «les ' satrapes -dé 
PérséV Alexandre s’attacha à cette dér- 
^ ùièire sü^poïiiiib^^^ puisqu’il dotina 

ce crimfr cdmmiÿinotif à son invasion 

. V J • • 

^ de l’émpiré persan.- ^ ‘ ‘ 

-AiiisipénfPînlîppè de Macédoitoë*^, 

• dans la quàràTitë-septièmê arifiée dè 
son âge'ét’ la‘ viiigt-qüàtrièm'é de son 

règne tiiie prudence -et une saga- 
cité qin'ii’àppàrtènoién qu’à lui-, 
il ioisnbifc lèà’ijûaUtes • qui distin- 
• * L an 336 ayant J, C«. 
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jçnoieiît le plus éminemment les 

Grecs', la valeur,' l’éloquence, l’a- 

• «' 

dresse,, l’apt dé changer sa.conduité 
sans 's’écarter de se's desseins, l’ap- 
îpliicdtibn et la persévérance,- le sang- 
ft’oid dians lu conihinaisonét l’ardeur 
dans l’exécùtioni 

Moissonne au milieu de sa car- 
‘rière'pàr le fer d’un assassin, il né 
'put ^sé'livrer à rèiitreprise la plus 
jnsté'et'la plus noble dé son règne, 
à une' entreprise 'qu’il avoit méditée 
depuis long-tenips, et dont la pers- 
pective de succès P eii éloignée, p’ro- 
mettoit de récompenser les travaiix 
*ét les dangers d’uh’e vlé si pleine d’a- 
gitation. oi ses jours n eussent point 
'été abrégés par une mort prémàtUiée, 
■'il'y'a’liéû de 'croire qu’il' eut subju- 
gué' "l’empire persan i projet plus 
brillaiit , mais moins difficile que. 
‘‘iohit ce qu’il aVôitTait‘jusqüe's-là. ■' ' 
Un prince qm est son propre nli- 
zix. S 
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• * 

V * » ^ 

.ïiistre , et le dépositaire presque uni- 
que Je ses secrets, laisse d’qrdinaire 
une tâche fort épineuse à son succes- 
seur. Ce ne fut pas la seule difficulté 
qu’eut à surmonter Alexandre. Ja- 
mais un ordre stable de succession 

i! . « ». 4»» • « 

li’a été connu en Mac,édoine: qela étoit 

• 4 J * ' k , * 

en quelque .sorte, .incompatible avec 
l’esprit d’un gouvernement qui exi- 
geoit de son premier magistrat des 
qualités et des talens tels qu’on ne 
, pouvoit guères les attendre du hasard 

4 , / C? »^ , • 1 ' J < «*Y» . I . f 

' de l’hérédité. 

Les nombreuses femmes d’Aiexan» 

, • , 0 f » * * 

# 4 > * 0 , ^ ^ * i 1 H ^ ^ 

dre ne lui ayoient cependant presq.u^ 
donné qu'e;des filles.. Alexandre n’a- 
voit pas non plus beaucoup à re- 

douter de la rivalité de ses frères, 

% ^ 

puisque Ptolémée, fils d^Arsinpé,, et 
qui par là suite devint roi d’Egypte, 
étpit réputé fi|s dé Làgus , à qui Phi- 
lippe avoit marié Arsinoé , tandis 
qu’elle étoit enceinte de lui, et qu’A- 
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ridee^ fils de Plîilina,qni dans les pre- 
miers six ans après la mort d?Alexan- 


<ire J eut dans l’Orient le titre pom- 
peux de roi J grâce à la terreur -du 
iiom de son frère, à l’ambition efà 
la discorde de ses liénterians . n’a- 
■^oit point assez de vigueur d’esprit 
pour disputer la succession. 


• IVlais les droits d’Alexandre étôient • 
contestes par Amyntas j fils de Per» 
dictas, frère aîiié 'de Philippe, au 
nom duquel celui-ci avoit adminis- 
tre les affaires, jusqu’à ce qu’Arnyn» 
tas eut'ete expulsé dü trône à cause 
•de la foiblesse de son âge. 

; Philippe redoutoit si peu les pré- 
tentions de son frère, qu’il lui avoit 
donne sa fille Cyna en mariage. Ce 
nouvel avantage fortifioit les droits 
d’Amyntas, qui selon toute appa- 
rènce seroit vigoureusement appuyé 
par Attale , chef hardi et entrepre- 
Xÿànt, ennemijiersonnel d’OIympias 
et de son fils. Le premier avoit 
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*» ♦ ^ ^ 

fait récemmeiit. assassiner sa femïné 
# • 

Cléopâtre , avec ■ des circonstances 

épouvantables. . ;<> ■ . 1 . '; • 

, Alexandra; p,rit. secrètement, ses 

mesiires pour triompher d’ennemis 

aussi dangereux ; . s’étant fait pro-< 

clamer roi de. Macédoine, il se ren-* 

dit prornpt.ement.en Grèce pour re- 

. cueillir les fruits dès trayaux;de son 
. / 

jp0r*0» f • • I * 1 > 

. Il éprouva .pendant son .voyag© 
l’inconstanqe efla perfidie .des Tlies- 
•; saliens , qu’il; châtia avec rigueur. 
Puis ayant, assemblé à Corinthe les 
députés des différens états ^ on lui 
déféra ;les mêmes honneurs qui 
avoient. été rendus â son père. ; . 

. ’PendanC fe séjour d’Alexandra 
dans' cette, ville ,.il lui arriva uno 
' aventure qui.. fait voir, clairement 
son caractère^ . 11 eut la curiosité 
d’aller voir Diogène le cynique ^ de 
l’originalité ^ de. la • singulière ma« 
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nière de vivre duquel il avoit sou- 

r e !i*>> L'I ^ _ >• . . 

yent entendu parler. Il le trouva se 
U> ^ t IJi ^ Après, s’ptr.e fait 

f i ■ : \ • *. 

4 , * . i é • ^ ^ 9 ^ • t-A m. ^ ^ 

connoître de Ini., il déinarida .à ce 
philosophe ce /qu’il • pourvoit faire 
pour l’obliger. C’est , de te, .retirer 
de mon soleil, répondit le oynique. 
Alors le. roi ç’adressaiit- à.sa.jsuitè;, 
dit que s’il, n’étqit pas Alexandre^ 
il voudroit être Diogène. - . ) 

Alexandre dé retour en Macédoi'* 
ne, prépara son expédition d’Ox'ient, 

. en répandant la- terreur de. son nom 
.parrni les barbares dû Nord. ..« ■ ■ 

, Les Illyriens ' .et les Triballes qui 
n’a.v.oient pas publié les iniures.de 

' ' 1» . • r .* i . iT) ^ f *- ,* ■{ ■/ V 

Philippe, s’éto^eç.t empresses deipren- 
dVe les armes «.afin de profiter, (le Pi- 
,nex|)iérience, et 4.p;la. |^ande. jppn,p^se 
^, d^, sqn spc,çesseur *j mais- pp jeune 
prince sentit de .quel d(lÇ!g«.rt;îil 
. .seroit de . laisser ^^sur les^ fiputiè- 
. 1 L’an 336" avant» J. C. 
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i'es des ennemis aussi formidables. 

Il partit d’-Amphipolis avec un® 
armée considérable *, en dix jours il 
arriva au principal' passage du mont 
Hémus J conduisant àu pays des 
TribalWs. Il y trouva un ennemi 
nouveau et non 'moins à craindre 
Les tribus indépendantes des Thra- 
ces ayant embrassé la cause des Tri- 
balles ; s’étoient emparés d’une hau- 
teur, et s’y étoierit retranchés avec 
des chariots qu’ils se proposoient 
de faire rouler sur lés Macédoniens. 

Pour se meftre à l’abri . de xette 
attaque extraordinaire , il ordonna à 
ses troupes , lorsqu'elles n’auroient 
pas -.le • temps d’ouvrir leurs r^gs, 
de éè jèter ventre à terre, et de se 
couvrit de -leui*s -boucliers , afin que 
Tes ' charriots passassent par dessus 
eux sans’ leur faire de mal. 

’ Aleiçandre ayant ^triomphé- de ces 
obstacles, attaqua’ l’ennemi avec un 
ordre -et une célérité admirables. 
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Quinze cents Thraces furent tués : 
lé plus grand nombre durent leur.sa> 
lut à la vitesse deleurcourse, et à leur 
connoissance du pays. Les prison* 
niers y . les femines et le butin , fu- 


rent mis en vente dans les villes 
maritimes du Font Euxin. 


« 


Les Triballes> fuyoient devant 
Alexandre , et éprouvoient une per-- 
te considérablev Leur principal 
corps , sous les ordres de leur chef 
SyrmuS) renforcé par un nom- 
breux détachement de Thraces y se 
réfugia dans Tîle de Feucé sur l’Is- 
ter. Alexandre jugea dangereux de 
prendre cette place d’assaut , et se 
mit, à, la poursuite des Gètes , autre 
peuplade barbare qui se moiitrqit 
sur la rive septentrionale du fleuve. 

Fourdfle passage de l’Ister y du 
plus grand des fleuves de l’Europe y 
Alexandre fit construire des radeaux 
avec les couvertures de ses tentes 
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remplies de paille et autres maté- 
riaux .flottans } et rassembla tous 

» 

les bateaux dont les naturels du pays 
faisoient usage pour la pêche,' lo- 
commerce et la piraterie. 11 ht aussi 
passer au xnilieu'.deda nuit, quin^ 
cents hommes.) de.cavalerie et quatre 
mille d’inianterie 5 au point du jour 

il ordonna, à ses fantassins de.mar- 

♦ 

cher dans les blés, la lance .baissée, 
àhn qii^on. ne. les aperçût pas.’ ]L>a 
cavalerie les . suivit. Dès qu’ils, furent 
entrés dans la plaine, la>cavalerie se 

- rangea en tête. Les Gètes saisis d’é- 
pouvante^ abandonnèrent leur, poste 
et s’enfuirent vers leur ville,' à ‘une 

. lieue de distance : ils ne s’y crurent 
pas - encore assez en sûreté , et ,' em- 
menant avec eux leurs femmes -et 

' leurs enfansj ils -se-retirèlfent préci- 

• ^ 

pitamraerit' dansdè désért. • •' ''*{ 

- -Les Macédoniens 'mirent- la ville 
■ au pillage.' Alexandre' y -reçût des 
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• 

députations. de tontes les peuplades 

■voisines. Syrriuis lui-iuêrue ,' cet in- 

trépide chef des -Tribaiies ,• fit sa 
• . ^ 

Bomnission. 

Alexandre animé par de plus no-r 
Wes dessein^, j-etpurua ver» sesé.tats^ 
et châtia en rOule plusieurs, tribus 
illyriennes,.. notamment les. Tau.^ 


» / • * 


lantiens. >' .i 

Sur ces entrefaites, le bruit s’étoit 
répandu en’ Grèce qn’ Alexandre à- 
voit. péri eu lilyrie, et comme les 
hommes .sont .portés à croire ce que 
le.ur intérêt leur fait désirer, cette 
rumeur vague fut saisie aiec avidité 
par les, partisans; de. l’indépendance 
grecque. Les démagogues athéniens 
avoieiit repris leur hardiesse oïdinai-- 
re J les Lacédémoniens ,se croÿuient. 
déjà les chels ded’iusurrectiouj mais 
les. premiers actes de la révolte- fu- 
rent commis .par les Tbébainf , qui 
ayant secrètement rappelé leurs ext^ 
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les, assassinèrent lâchement Amyn- 

•O» I 

tas et Timolaüs , commandans de la 
citadelle de Cadmée,' et se disposè- 
rent à en expulser la ^garnison ma- 
cédonienne. 

► ' 

^ Lorsqu’ Alexandre eut appris ces 
nouvelles , il abandonna la pour- 
suite des barbares , entra dans la 

* I 

Beotie pàr des marches rapides et 
eh quatorze jours de temps, il as- 
siégea et détruisit Thèbes de fond 
en confie ■ 

Cette mesure audacieuse et déci- 
sive a été vantée- par les historiens,'' 
parce, que rien n’étoit plus propre 
à réprimer l’esprit séditieux de la 
Grèce , que la prompte punitiôn de 
Thèbes. Il falioit , disent - ils , un. 
.pareil exemple pour assurer à l’ave- 
liir la tranquillité de la- Grèce et de 
la Macédoine, et pour qu’Alexandrê ^ 
entreprît son expédition de là Perse^ 

. ' 5 L’an 365 avant J. C. 
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sans courir le^ danger c[ue des insùr-"- 
rections en Europe interrompissent 
ses travaux. Cependant il paroît que 
le sort fatal de Thèbes" eut pour 
cause , non la ('politique, ‘mais le 

hasard et. surtout-. l’obstination de 
ses habitans. ;En; s’approchant .de 
cette ville malheureuse, Alexandre 
s’arrêta plusieurs! fois, afin de don.r 
ner aux insurgés^-le temps de se re- ' 
pentir. Les plus,- sages d’entre'|]es. 
Thébains proposèrent d’envqyer'des 
ambassadeurs pour demander. grâce; 
mais les auteurs • de l’insurrection 
excitèrent la multitude, à persister 
dans ses fureurs ; ils firent .soitir 
leur cavalerie et leur infanterie' lé- 
gère , qui surprit et tailla en .pièces 

plusieurs_ avant-postes eqnemis.. 

- • ^^digne de, ces.jns.ultes,, Eèrdiccas 

-^ui comraaijidqit -l’avant-g ^ at- 
taqua les remparls/dè Thèb'es' ^ sans 
attendre l’ordre d’Alexandre.^On eut : 
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bientôt fait une bi èche a la lisuraillèi -, 
lie-corjïs de Perdjcciàs fut suivi 'dé 
celui d’Amynta«,:filï5 <i' Andromède^ 
mais les Thébam's les reçurent avec 
tant' de- bravou ré' y Alexandre fut 

nbligé de’ leur eiivbyef des renforts; 
ïîes '^Thébains •'furtÂif repoussés à 
leur tour, mais bientôt se ralliant j 
ils tombèrent sur l’efinémi'et le mi- 
rent eh déroute,’’ •A.l'exândré rétablit 
l’affaire en faisant aîfancer sa pba^ 
langèï Bes.Tbébaihs’ prirent la fuite 
avec'tâht de précipitation ’j f|U ils hê 
songèrent pdinf ‘à'fértn'e'r les portés 
^ dé' ia- viüè j' ies Mécédbnièns et les 
Grèbs Wu’xiilaifes ÿ 'entrèrent 

mêle avec eux. , 

“ - bh vit alors un botrible carnagéi 
Les Ph’ocidiens ’lès' Ofclioméniens 

’etlcs Plâtéens'se^réjomreht de 

oir àssbuvir len'r^ implacable resséh- 
/ /timentcoxifre Tbôbes.'Là plus grâ-h- 
" 'de : pàrtié’'’desV fcirôyéhs", ‘ excédant 

f4 i t • 
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trente raille , furent ou passés au 
fil de l’épée ou réduits en esclavage. 



pée 

Il n’en arriva à Athènes que dé foi- 

• • f • % * JL 

îiles débris. Ll’antiqne cité de Ca‘d- 

•' f ' V ■ . ''."A • 1 .• 

mus rut rasee jusqu en ses- fonde- 
mens ; mais la citadelle subsista 

• i j:: . J; i 

et conserva une garnison macé- ^ 


-doniènnè.''' ‘ 

. • 4 * 

V i t A • % 0 


♦ < • % 

*4 t 
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•" 'Aleiçiïndrê fit cependant Quelques 
actésde’cléinéncel II donna l’ordre ex* 
prés d’t- pi rgnér l’â màisori et ÏA'fâinille 
dji poëte Puidare. Il ordonna égjilê- 
mont qu on respectât les tamilles sa* . 


tu qu on respectât les t 
•créés , ainsi que celles qui tenqient 
À la Macédoine par lés lieni de ■ 
l’hospitâlité.' ïr voulut (pie* la dé- 
'molitioi'f de Thèhes fûit immédiàtë- 


fnent suivie du retablisserncnt des 
villes d^Orch'ôinèiie ét iiJe.^Pl^tée.' ' 
Pèridànt'lé sac de ’^hèbes,* une 
troupe- ’féroce'de Tbràces entra dans 
la 'maison de Tiraoclée ^ illustre 
danié de Thëbés J et roriiement de 
xii. 9 
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son .sexe. Les. soldats pillèrent la 
maison leur chef assouvit sa bm- 

• ^ A'* < ' / , - , * 

talité sur Timoclée , 'ensuite il de- 
manda qu’elle lui livrât son or et 
son argent. Cette dame le conduisit 
dans un jardin et lui • mpn.tra un 
puits où elle prétendit qu’elle avoit 
caché ses effets les plus précieux. 
L’officier y courut avec avidi^ , mais 
Timoclée le saisit par derrière ^ le 
précipita. dans le puits et le couvrit 
de pierres. ■ ; 

Les soldats furieux .arrêtèrent Ti- 
nïoclée,, la 'chargèrent; de chaînes, 
et la conduisirent devant • Alexan- 
dre. Ce prince fut touché de sa fer- 
meté et de son air intrépide. Instruit 
de son crime , il lui demanda qui 

* * * - . là- « * A 

elle, étoit pour avoir osé commettre 
un pareil forfait? Je suis, répondit- 
elle , la sœur de Théagène qui périt 
à Chéronée en. combattant contre 
Philippe pour la liberté de la Grèce. 
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Alexandre admirant son action .et 
sa réponse'^ là renvoya en liberté 
avec ses énlanis.' ■ ' ’ 

K ♦ * 

Les états de là Grèce ètiyoyèrênt 

aussitôt à' Alexandre des aiiibassa^ 

* • ' ‘ 

des pour le complimenter. Ceux qui 
au fond dii cœur étoient ses plus fu- 
rieux ennemis , affectèrent la plus 
grandé amitié dans leurs prolestai- 
tioiis. * 

« 

Les "Athéniens implorèrent sa 
clémence ; Alexandre demanda que 
pour expier Faccueil qp^ils avoient 
fait ! aux ’Thébains fugitifs ^ on lui 
livrât les personnes de Démosthène, 
Lycurgue , Hypéride , et de cinq 
autres orateurs. ' ' 

On convoqua une assetriblée pour 
délibérer sur cefte demandé j lin dé- 
cret rendu à Funanimité ordonna 

4 

la mise en jugement des orateurs 
accusés par Alexandre ^ et qu’on 
leur infligeât la peine qu’ils auroient 
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»** * « 

encourue. Le roi de MacédOTne pa-f 

* t 4 ê *^«*^*A 

* «J m M A * ^ s * * • ^ » 

rut satiüfdit. Ce décret lui fut d’au- 

' ' • < • < . 7 ■ . . . 

« V V • » 4». *>.» # « 

tant plus aaréable,- qu^ii lui fut an- 
porté par Dénia des , partisan déclaré 
de la Macédoine. qui les amis 
de DémQStliène, donnèrent cinq ta- 
lens pour qti’il se chargeât d® 

- . ' e> I I • * . . » ï 1 ' 1* I ... 


1 

cette commission. 

» » » • • 


'il 


I * 


, Les Spartiates seuls, n’en voyèrent 
point d’àrnbassade, et gardèrent uu 
silence' magnanime. Alex,aiidre' af- 
fecta de les '.mépriser , pt, sans daL 

/ li -ê* '*• )L * ^ ^ 

gner requérir leur coopération j il se < 

P répara à fa plus vaste- entrepris® 
qu’eussent iamais tenté, e/les GrçcSi 

“ '.v'I 

L’arrivée de l’armée çn, Macé- 

• * 'e- 

doine fut célébrée par dés fêtes 

• ’ . c X’ t t < * 

splendides. On.doniia à Eaéç une 
fidèle image des jei^'^plympiques,. 

■ * Environ a7>ooo francs'. , . 


‘ J . / 


» • 
k » 


- * -/ 
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CHAPITRE X. 


» i * . 


• 4 4 # ^ 
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« > 


» ’****« 44 • « 

Passage de' V HellespontJ Etat de 
, V empiré de r erse. Bataille du Gra^ 
niqué. Sièges , de jililct et d^Hali~ 
carnasse. Bataille d^ Issus. 


< t f \ 


, . 1 i . î 


\Â.È:exAht)rè ayànt confié à Aiitipà-, 
ter le pouvernemerit de laMacédoine 

ZD *4 ^ t 

' en sdii‘ absence, etlùî aÿaiitlaissé une 
‘armëè dè* plus' d‘é' 'vingt mille hom^ 

■ iné'â *■ p'dür'rbaiiitéûir la- tranquillité 
intérieuie , partit aii“Comihence- 
’nie'nt'dù -pTintenips * avec plus de 
cinq ihille ‘ cavaliers et trente mille 
hommes' d’infanterie. 

En 'vingt jours dé marché il ar- 


• fi • *, « % 




f Diodore ^ qui entre dans' quelques détails 
à cc sujet’, parle de 1*2,000 hommes d^infan 
terie et li, 5 oo chèvanx.'*** ' . • \ 

' ' (,IfàM:déIjiute,ur ) * 

* L’aa^ 334 'vavant J. . G- t XI 
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riva à Sestos sur l’Hellespoiit. L’ar- 
mée p^ssa en Asie sur cent soixante 
galères' J et proBablement un plus 
grand nombre de transports. La 
flotte débarqua sans opposition^sur 
la côte d’Asie. Les Perses. instruits 
depuis long-temps de l’invasion pro- 
jetée J avoient cependant négligé la 
défense de leurs frontières occiden- 

/ * A * — 

taies. , , . 

^ - 

Les causes de cette négligence é- 
toient peut-être dans le- caractère du 
monarque , mais encore plus dans 
celui de la nation; 

• • k ' ' ‘ ■ * 


Codoman s’étoit élevé par des as- 

^ t % St ^ m i 

sassinats et des„intrigueS;au ti'ône 
de Perse , vers le temps où Aléxan- 
dre a voit succédé à son pèi'e Phi- 
lippè. La première année de Son 
règne avoit été employée à étouffer 
des troubles domestiques. . ■ 

• • -Jl^' .«»> ... 

Ce prince avoit pris le nom de 
Darius ^ mais il ne' put faire revivre 
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• % 

les principes et les mœurs qui dis- 
tinguoient son peuple sous le règne 
du .premier monarque de ce nom. 
Dans l’espace d’environ aSo ans ^ 
les Perses n’avqient cessé de dégéné- 
l'er des vertus qui caractérisent line 
nation pauvre et guerrière , sans ac- . 
quérir aucun des arts j et s'ans'f'aire 
aucun des pi'ogrès qui àccompà- 
guent d’ordinaire la paiic et l’opu- 
lence. " * 

\ 

Leur empiré si aggràridi par Da- 
rius } fils d’Hystaspes j 'fc'omprendit 
encore la plus précieuse’ portion de 
l’Asie et de l’Afrique.' Lés tributs 

^ X' y \ % \ \ 

payés en' ax‘gent,'ét6i'ent encore es- 
timés à i456o 'tàlens d’Eübée ^ Des 
irésbrs' im'fiiénsés ■avoient''été' à'ccu- 
■ mules à Dàmàs » ' Arfieliés Suze , 
Persépolisi^Ecbatâne et autres gran- 
des villes de l’empire. Les revenus 
“ payés ' en ’naturé ne sanroieut ‘êfra 

* * * ■ • 4 

* Environ 5ojOoo,ooo francs. 
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appréciés 5 . mais telle étoit l’opu- 
lence de cette grande monarchie y 
qüe les conquêtes d’Alexandre pas- 
sent pour lui avoir donné un revenu 
de plus de quatorze cent, millions 
de francs en réduisant cette som- 

me,, comme exagérée , .on trouvera 

% - * ^ 

toujours un résultat énorme. 

Les Perses étoient encore plus en 
danger par leur igporance-.des arts 
de là paix et de la guerre y que par 
leur mollesse et leur luxe. Les pro- - 
vinces avoient cessé d’entretenir , 
soit avec, la capitale, soit entr^,elles, 
descomihjmicatiorisrégiilières.L’ar- 


mée, réglée .étoit insuffisante .pour te- 
nir dans, l’obéissance, les satrapes é- 



les vice-rois. Jamais la 

f. } fl .à . 


nation n’avoit eu ce lien- si -puissant 

• % '* 9 * t ^ # /■»>, w ^ * r 

de. l’identité de religion et .de ,lan- 

* M è t i 4 * * * -4 f , m ^ < ** 


^Lorsq.u!à .ces circonstances nous» 
joignons le fait qi\e spus le jeune 





% 


l 


ii 

% 

DE xi^ GEECE. 105 

Cyrns douze mille Grecs bravèrent 
les forces de la Perse et démein- 
brèrent presciiie l’empire ^ -nous ad- 
mirerions moins j’intrépidilé d A- 
lexandre, lorsqu’il entreprit son ex- 
pédition ,<l Asie, '/si en, même, temps 
nous n’étions instruits que Darius 

• • f • * JL 

étoit un prince brave et généreux^ 
chéri de ses sujets perses y < t qui 
avoit ciiifiuaiite mille Grecs mer- 

. . . * A , 

cenaires à sa solde. 

Arrivé en Asie ^ Alexandre qui 

« 

sut, mieux fine tout autre, employer 
la puissance de la superstition , for- 
tifiâ la confiance de ses troupes par 
ime foule de prédictions et de pro- 
diges. 

Arsites , Spithridate , Meninon 
et autres gouverneurs des provinces 
maritimes tinrent conseil. Mem- ' 

ft 4 . * • • • 

non , If hodien de naissance , le pi us 
habile général au service de Darius ^ 
représenta le danger de .résister à 


« 
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l’infanterie macédonienne • qui étoit 
supérienre en nombre , et encoura- 
gée par la présence de sou roi. Il 
dit qu’il étoit’ de l’intérêt des Perses 
de traîner la guerre en longueur et 
d’éviter par-dessus tout une aflaire 
générale ; que , sans livrer bataille , 

* f 

il y avoit d’aütrés moyens d’arrêter 
les progrès. de l’invasion. Enconsé-, 
quence il proposa de faire fouler les 
xpoissons aux pieds de la cavalerie y. 
de détruire tous les autres fruits de 

t 

la terre , et de désoler tout le pays 
sans épargner les villes et les villages. 

Quelques-uns rejetèrent cet avis 
comme peu confoime à la dignité 
de la Perse. Arsites y gouverneur de 
la Petite-Phrygie , déclara qu’il ne 
souffriroit point que l’on ravageât 
les propriétés des peuples soumis à 
son gouvernement.. On suspectoit 
d’ ailleurs la sincérité .des motifs 
de Memnon. II fut décidé que les 


' De lA ,GEEGE. lojr 

difFéfens gouverneurs rëuniroient 

avec tonte la prompti- 
tude. possible J et iroient camper sur 
la rive orientale du Granique, à moi- 
tié chemin entre .la ville .de Zéléïa 
et l’Hellespont. • 

.Alexandre marcha à leur rencon- 

c 

ti-e. L’avant-garde , commandée par 
Mégelochus f fut envoyée pour son- 
der les gués du Granique et recon- 
noitre les dispositions de l’ennemi, 
Qu rapporta au roi que les Perses 
étoient dans une position avanta- 
geuse, j sur la rive opposécj avec vingt 
mille chevaux et leurs troupes étran- 
gères à. peu près, en même nombre. 
Le jeune prince n’en résolut pas 
moins de passer le fleuve. Pendant 
qu’il faisoit ses dispositions j.Ie pru- 
. dent.Parménion s’approcha et lui re- 
présenta la témérité d’une pareille 
entreprise. Alexandre ne fut pas dis- 
suadé de son dessein, et dit que les 
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Macédoniens 'dévoient- faire '> la 

prernière rencontre ,> ùii coup d’^lat 

^ni soutînt* la 'teneur de son nom . 

Aussitôt ü 'rndntà à chfevâl V’ pnt lé 

commandement’ dé l’aîlé droite’, et 

donna celui de l’aîle 'gaudîé à- Par- 

^ ^ * .» • ■ ^ t ‘ l . r J ' i». 

ixieiiion. , ’ 

• Il dédaigna l’emploi' deis balist^ 
-catapultes et autres machinés guer- 
rières. Lés déùxarrnées s’appébéhe*- 
ren t en siléhce . Leé trom péttes' macé- 
doniennes donnèretit enfitillé sSlgÙdl 
du combat,' Ptolérnéé j frké'd’ Ale- 
xandre , étoità la lêté'd’uri corps de 

ou cuirassiers , suivi de 
•deux corps' dé cavalérië légè'réèt d’un 

bàtaillorid’i'ûfantériè commandé par 

■ ■ ■ -.’i ' ■ , 

Amyntas. 

Tandis' que cès ' troupes effec- 
tuoient ',ihtfépideTnment leur- pas- 
sage , Alexandre s’avançoit avec sa 
cavalerie d’élite sur’ l’aile droite^ 
suivi des archers et dés Agriens. 

r 
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(, Les. cavaliers perses montrèrent’ 

beaucoup de courage j le premier- , 

escadron macédonien -fut enti*aîné 

■ * * 

par le couraut j mais Aléxandre 

qui animoit de la voix et du geste le 

corps d’élite appelé les compagnons , ^ 

conserva sa position sur l’autre rive, 

et crut la bataille gagnée, pourvu,. 

qu’il trouvât occasion de combattre. ; 

ll 'y eut une charge vigoureuse de , 

• * 

cavalerie dans laquelle les Macédo- . ’ 
niens ne durent pas moins à la' 
rapidité de leurs évolutions et. à. leur ' 
discipline j qu’àleiu”lorce personnelle ' ' 
et à l’excellence de leurs traits , 'dont 
la hampe de bois de cornouiller l’em- 

i • * 

portoit sur les Javelots légers et f'ra- 
,gile8 de l’ennemi. \ ' * 

'Q. « • * * 

Pendant ce ternps-là, Parménion.'. 
traversa le iflenve avec l’aîle çauclie : -, 
la phalange passa à son tour presque 
sans résistance. ^ 

• D’ap rès la tactique des anciens , 
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ûne lois que deux armées étoient 
aux mains , leurs chefs n’avoienC 
plus ‘besoin.de les diriger j et pou- 
voient chercher eux-jnêmes la gloire 
dans des combats corps à* corps. Il 
étoit facile de reconnoître Alexandre 
à son armure brillante , et au zèle dé . 
. çehx qui l’accompagnoient.^Les plus 
braves d’entre les Perses attendoien t 
son approche avec impatience. Il 
fondit au milieu d’eux', et combattit 
jusqu’à ce qu’il eût rompu sa lance. 
Il eu demanda une autre à Arétès , 
général de la cavalerie ,*quilui doni^à 
la sienne, et il'la brisa comme la 
première. Démarathe,*, Corinthien , 
lui en fournit une nouvelle. Alexan- 
dre attaqua alors Mithridate , gendre- 
dè Dàrins, et lui fit mordre la pons- 
■ sière j il fut lui-même , en ce mo- 
ment, atteint d’un coup de hache 
d’armes par Résaces., Son casque 
lui sauva la vie. Il tua Résaces , et 
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courut un nouveau, danger de la 
part de Spithridale. Le cimeterre 
de ce Persan étoit déjà levé sixr lui ^ 
mais Clitu's abattit le bras, qui teuoit 
l’arme meurtrière. , • > • . - 

Bientôt l’ennemi fi.it en déroute 
de toutes parts; plus de mille cava 
liers perses furent tués dans leur 
'fuite. L’infanterie, composée prinir 
cipalement de Grecs mercenaires , 

. garda long- temps ses positions.; mais’ 
enfin , attaquée en front par la pha- 
lange , barcelce sur les flancs par la 
cavalerie , cernée de tous côl^s , elle 
fut taillée en pièces. Deux mille fu^ 
refit faits prisonniers ; presque 'tout 
le reste furent tués. • t. 

La plupart des généraux . perses 
périiÿnl. Arsites , celui qui avoit 
conseillé la bataille , se tua lui-même 
de. désespoir ; les généraux Niphates 
et Pétènes , Omares , chef des‘mef- 
«enaires y Spithridate-, satrape -de 
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Lydie y Mitkrobuzane y gouverneur 

de Cappadoee y Mithridate , gendre 

de Daiius ; et.Ârbiipalès^ Hlsd’Ar- 

^ • 

taxerce y se trouvèrent ati nombre 
des morts. 

Tant de personnages illustresdon- 
nent lieu de croire que les Perses 
étoient encore plus nombreux que 
ne'le suppose Arrien * j" et malgré la 

' f 

nature des 'armes et de la tactique 
ancienne qui faisoit de toute bataille 
. une déroute y et laissoit peu d’espoir 
de retraite aux vaincus , il est difficile 
de croire' que dans une ‘aifaife aussi 
importante , Alexandre n’ait perdu 
qiie' quatre vingt-cinq cavaliers et 
- trente hommes d’infanterie légère *. 

I « 

* Dlodore porte leur nombre à 1 10,000. 
Justin fait un. i^pport exagéré , il le sUppôse 

. de 600,000. ' ' 

* Le, véridique. Arrien qui donne ce nom- 

» 

bdre , îjous avertit qu’Aristobule , dônt il a tiré 

* 

les détails de cette bataille, ne parle que 

â^une perte de 35 cavaliers et de 9 fantassin!. 
\ * 
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Parmi les premiers ^ il se trouyoit 
Tingt-cinq braves du corps des coot- 
pagnons 5 Alexandre donna ordre , 
qu’il leur fût érigé à Dîtim , en Ma- 
cédoine , des statues en bronze cou- , 
lées par le fameux Lysippe. • 

Alexandre .siignala en cette occa- 
sion son humanité et sà prûdencc. 

Il déclara exempts de toute espèce 
d’impôts les pères et les 'eiifans des 
morts. Il visita avec soin les blés- 
sés , et leut* distribua des 'secours. 
Les généraux perses furent enterrés; 
les Grecs tant officiers que soldats ^ 
reçurent le rnême horineur. Les pri- 
sonniers grecs furent côhdaninés aux 
mines de Thèace', pour les punir 
d’avoir porté les armes contre leur 
patrie. 

Ce, fut la ville d’Athènes qu’Ale- • 
xandre choisifpour' recevoir lé dépôt 
de ses trophées. Ih consacra à Mi- 
nerve trois cents armures perses 
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« 

complètes. On y mit cette insçrip- 
,tion. cc Pris par Alexandre , fils de. 
•Philippe , et par.les Grecs (excepté 
les Lacédémoniens) sur . les barbares 
d’Asie. Il est remarquable qu’il omit 
' le nom des Macédoniens , soit qu’il 
voulût les comprendre sous le nom 

» • t 

de Grecs y soit que dans la guerre de 
Perse il prétendît venger plutôt la 
cause des Grecs que satisfaire son 
ambition. 

» ' ' 

La bataille, du Granique assura à 

Alexandre la conquête de l’Ionie y 
de la Carie y . do la Phrygie y en un 
mot de toutes les provinces d’Asie y 
. à l’ouest de ,1’Halys qui ayoient an- 
ciennement formé la puissante mo- 
narchie des Lydiens. Plusieurs villes 
fortifiées serend.irent à son approche. 

Sardes, cette superbe capitale de 
Crésus , lui ouvrit ses portes comme 
à un libérateur, et obtintencore une 
fois le privilège de se gouve.rner çar 
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ses anciennes lois, apres avoir, ‘subi 
plus (le deux siècles le j oug cruel de la 

Perse. ‘ « 

« 

Les villes grecques de la côte fu-, 
rent exemptées de. tributs et de gar- 
nisons , et virent refleurir leur ântf- 
que liberté. Pendant Pexpédition 
d’Alexandre, les Ephéslens rebâti- 
reut^leur temple quiavoit été incen- 
dié vingt ‘ans auparavant, et la mê- 
me nuit , dit-on , où naquit le con- 
quérant de l’Orient. Alexandre con- 
sacra aux frais de cet édifice le tri- 


but qu’ils payoient aux Perses. ,, 
Milet et Halicarnasse seuls , arrê- 
tèren|: les pas du, vainqueur. Cette 
d^nière ville Commandée par Mem- 
non de Rhodes, Ht une défense mé- 
morable. A peine Alexandre étoit-il 
arrivé devant la place , que la garni- 
son composée <le Grecs et de* Perses 
fit une sorti(î,, vigoureuse ; on ne la 
repoussa qu’avec peine. Il fallut alor« 
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se livrer an travail difficile de com- 
bler un fossé large de trente coudées 
et profond de quinze , que les' assié- 
gés avec une diligence incroyable 
avoient creusé autour' de leur' ville. 
Cela-fait,' on fit avancer des tours de 
bois, surdesquelles les Macédpniens 
établirent leurs machines’, en se pré- 
parant à attaquer Tenneim dé niveau; 
une sortie faite pendant la' nuit dé- 
truisit tous ces préparatifs. 

• Quelques jours après. , le corps de 
Pèrdiccas étant placé vis-à-vis de la 
partie des murailles qui faîsoit face 
à Milét J deux soldats de ce corps 
soupaht ensemble dans leur tente , 
se mirent à vanter à l’envi leiirs 
exploits. Le vin ayant excité leur 
émul.uti.on , ils résolurent de monter 
seuls à l’assaut , afin de montrer 
lequel des deux étoit le plus brave. 

Les sentinelles s’aperçurent de ce 
projet extravagant , et se prépare- 
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rent à les repousser. Ils tuèrent, le 
premier quis^arança , fetfiren^leu- 
voir des javelots contre l’au tre.^vaii t 
que ces hommes intrépides ’cussen^ 
succombé au nombre, plusieurs sol^ 
dats du même corps accoururent 
à leurs secours. La garnison de la 
place voulut a^ssi défendre son poste 
avancé. 11 sVnsuivit un combat 
très-meurtrier , dans lequel la gar- 
nison fut repoussée j on s'empara, 
de cette partie des murailles , on 
démolit deux tours et la courtine qui 
les jdignoit 5 * si les , Macédoniens 
eussent été en plus • grand nombre , 
la pl ace eût été sur-le-champ prise 
d'assaut. 

Les habitans. continuèrent à se 
défendre avec le même courage ; 
mais enfin des brèches étant ouvertes 
de toutes parts, et la garnison se trou- 
vant -beaucoup a^biblie , Memhon 
et ses officiers reconnurent qu'il leur 
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■ étoit impossible de tenir pliJsdong- 
tenfps. Aprèfi avoir réuni les plus 

bravis de leurs partisans, ils mirent 

\ 

pendant la nuit le feu à une tour de 
l^bois qu’ils avoient élevée pour dé- 
fendre la place contre les machines 
de l’ennen^i , et ils se sauvèrent dans* 
deux citadelles voisines.' 

Alexandre, ayant aperçu leprogrès 
des* flam aies,, envoya tm détache^ 
ment , afin de poursuivre les fuyards. 

' £n même-tenips , il donna ordre de 
respecter ceux des habitans qui res- 
teroient. dans leurs* maisons. Le 
lendemain il reconuut.l’état des for- 
teresses , et voyant qu’on ne pou- 
voit les prendre qu’en perdant beau- 
coup de temps , il se vit obligé de 
détruire, la ville d’Halicarnasse , afin 
que désormais elle ne servit plus de 

retraite à ses ennemis. 

% .♦ 

Le roi de JVlacédoine employa 
l’hiver à profiter de ses avantages. 


< 
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Il donna le gouvernement de la 
Carie à Ada , légitin\e souveraine de 
.cette province. 

Ada étoit. la sœur et la' femme 
d’Hidriée 5 après sa mort elle éloit 
appelée à lui succéder, en vertu des 
lois de Carie et de la Haute-Asie j 
mais le grand roi, dans ses caprices 
despotiques , avoit méprisé les droits 
d’Ada , et donné au pays un autre 
maître. Cette princesse étoit cepen-’ 
dant restée en possession d’une ville 
fortifiée , nommée Alinde. Lorsque 
Alexandre entra en Carie ^ Adà se 
rendit.au devant de lui, le nomma 
son fils , et lui' livra volontairement . 
la forteresse d’ Alinde. Le roi l’ac- 
cueillit av^ec recônnoissance ; «au 
moment -de partir , il lui confia l’ad- 
ministfation de toute la province*, 
et lui laissa un corps de trois mille 
hommes de pied èt deux cents che- 
vaux. ' 
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Alexandre prit des mesures aussi 
sages qu’énergiques. La flotte per-' 
saime , entretenue par l’Egypte , la . 
Phénicie ^ et les ■ provinces mari- 
times de l’Asie mineure , et oit quatre 
fois plus considérable que la sienne y 
qui toute médiocre qu’elle étoit ^ ue 
laissoit pas dé. lui être à charge; Le roi 
déterminé à la renvoyer , déclara' à 
SOS généraux que la conquête de.la 
terre le rendrôit maître de la mer y 
piiisqu’en s’ertiparant des ports il 
diminueroit les ressources navales 
de l’énnemi. D’après ce plan judi- 
cieux ) il continua sa xoute à travers 
les proyinces méridionales de là pé- 
ninsule d’Asie y .tandis que Parmé- 
nion parcoufoit les’ provinces cen- 
' traies de la Lydie et de la Phiygie. 

* En même tem ps Çléandre' fut en- 
voyé en Grèce pour en amener des 
renforts^. Ceux dés .soldats qui c’é- 
toient mariés peu de temps avant ' 

t / * 

% 
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é 

rexpédition ÿ furent renvoyés pour 
passer l’hiver dans leurs foyers avec 
leurs femmes: cette mesure rendit 
Alexandre fort cher.à ses sujets d’Eu- 
rope, *et ils mirent tout'le zèle pus-, 
sible à lui donner des .secours pour, 
la campagne suivante. 

Après avoir soumis Xanthe , Par 
tare , Fhaselis et plus de trente autres 
villes ou ports de me.r de> la Lydie , 
Alexandre divisa, le corps qu’il avoit 

immédiatement sous ses ordres. Une 

♦ 

partie consi djérable se mit en mar- 
che par la Lycie et les montagnes' de 
Pamphylie , tandis que le roi en per- ' 
sonne suivoit la route la plus, dan- 
gereuse , en côtoyant la mer depuis 
Phasélis jusqu’à l’erga. 

Les troupes furent encouragées par 
de prétendus prodiges , <}ui leur 
annoncèrent de grands succès^ sur 
ces côtes, la mer poussée avec fivic! 

' contre les rochers , rend le passage 
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impraticable à moins que les vagues 
ye soient repoussées par un grand 
vent du nord. Le vènd souffloit d’a- 
bbrd du sud; peu, à peu il se calma, 
et prit enfin la direction opposée. La 
met rentra dans son lit , et les .sol- 
dats 'd’Alexandre purent continuer 
leur marche. * • 

» 

Alexandre reçut en chemin des 
dépiités d’Àspendus , ville princi- 
pale et port de mer delaPàmphîlie. 
Les Aspendiensoffrirent de se rendi'e, 
mais ils plièrent le' roi de ne point 
niettre de garnison chez eux. Le roi 
('déféra à leur demande sous la con- 
dition qu’ils payeroient- cinquante 
talens * pour la solde de ses troupes, 
et lui livreroiènt les 'chevaux qu’ils 
destinoient comme tribut à Darius. 

Les députés acceptèrent les con- 
ditions j mais leurs concitoyens, 
quoique tr,ès-riches,ne’se montrèrent 
' i Enyiron 370,000 franct. 
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J>as disposés à les. remplir. Alexan- 
dre instruit de cette contravention, 
an traité j marcha sur-le-champ 
contre Aspeiidus j au lieu de cin- 
quante talens^ il en exigèa cent. 11 
demanda en outre qu’on lui livrât 
les principaux citoyens compoè ôta- 
ges y qu’on reçût le gouverneur 
qu’il nornmeroit ,, que l’on payât 
un tribut annuel à la Macédoine 
et enfin que- les Aspendiens soumis- 
sent à un arbitrage .les disputes qui 
s’étoient élevées au sujet.de quelques 
terres ^qu’on les'accusoit d’avoir in- 
justement enlevées à leurs voisins. 

Alexandre s’avança ensuite vers 

• A 

la Phryjgie **, où il avoitdonné rendez- 
vous à Parménion, ainsi qu’aux- ren- 
• forts qu’il attendoit d’Europe. Il fai- 
loit d’abord traverser des montagnes • 
habitées parles Pisidiens, hommes fé- 
roces et belliqueux. Les Macédoniens 

* L’an 333 avant J. C. ' . 
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y perdirent quelques braves genS) 
mais ils triomphèrent des Fisidiens 
indisciplinés et niararmés. 

La ville de Gordium en Phrygie^ k 
'vingt-cinq lieues du Font-Euxin , et 
quatre-vingts delamer deCilicie, étoit 
fameuse dès la plus haute antiquité^ 
comme la capitale des monarques 
phrygiens. Alexandre y étant arrivé, 

, eut la curiosité de voir l’ancien pa- 
lais de Gordius et le fameux char, « 
où l’on voyoit un nœud qui, suivant 
la tradition, renfermoit les destinées 

' I 

de l’Asie. • . 

■ Gordius, étoit comme on le racon- 
- toit, un homme d’une condition très- 
basse chez les anciens Phrygiens, le- 
quel ne possédoit qu’une petite pièce 
de terre etdéux couplesde bœufs, dont 
l’un étoit employé au labourage, l’au- 
treà traüier son char. Un jour, pen- 
dantqu’illabouroit, un aigle s^abattit 
sur le joug de sa charrue, et y resta 

• V t 
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Jusqu’au soir. Alarmé dexe prodige, 
Gordius eut recours aux Telrnes- 
siens, peuple habitant les plus hau- 
tes montagnes de la Pisidie , et re- 
nommés par leur connoissance des 
augures. 

Au premier village des Telmes- 
sîens , il rencontra une Jeune vierge 
qui puisoit de l’eau à une fontain^ 
Lui ayant, fait part du motif de son 
voyage , elle lui dit dé gravir la mon- 
tagne, et.d’y offpir un sacrifice à Ju- 
piter; Gordius la pria dé •l’accompa- 
gner, et elle obéit 5 peu de., temps 
après il’ l’épousa j. il eut d’elle iin -fils, 
MidaS', qui ; devinti, célèlwe< par sa 
bravoure et sa beauté. 

Les .Phrygiens étoient alors dé- 
soles par des guerres civiles 5 ils; con- 
' snltèrent un oracle qui feur répondit 
que bientôt un homme arriveçoit sur 
un char j et apaiseroit leurs dissent 
sions en devenant leur roi. 
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. En effet-, MidàS' arriva avec 'Ses 
St pareils monté sur le char de son père, 

, d’une forme plus que modeste , et • ' 
,qui différoit peu' des tombereaux les 
plus vulgaires! On crut la prédiction 
justifiée, et Midas fut proclamé roi;' 

■ Midas par réconrioissance pour 
Jupiter , lui Consacra le char de son 
^pèrcyét le suspeindit à une corde faite 
de l’écorce intérieure de* bois de cor- 
mier, et dont le nœud étbit si artis» 

- tément . fait • qu’on ne pouvoit' en 
apercevbirnile commencement ni là 
' fin» Les historieiisnous laissent'dans 
sl’in certitude de savoir si Alexandre 

V ^ * 

•dénoua ou coupa le nœud mais 
' tous assurent- que les assistans eu- 
rent, la convictiorf intime qu’il avoit 

' ‘ ^ Quinte^Curcé "dit'qu’U le coupa avec sou 

> I 

épé^Arrieu dijt> sans’,.^ garantir , que d’après 
V le réci^d’Aris lobule qui éloit présent , Alexan- 
dre défît les nœuds en arrachant la cheville * 
autour de laquelle ils étqient , et qui atXachoit 
• le thnon'au chariot. ^ ‘ 

• I 

' " • • • 
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accompli l’oracle. Des coups de ton- 
nerre qui se firent entendre la nuit 
suirante , Ibs confirmèrent dan$ leur 
crédulité.. 

Les progrès rapides d’Alexandre f 
ses marches dans une saison. chj. les. 
armées étoient peu accoutumées à 
tenir la campagne, doivent nous faire 
considérer avec étonnement l’inac- 
tion de Darius, d’un priiice ambi- 
tieux qui avoit signajé sa valeur con- 
tre les plus formidables nations d.e 
l’Asie. . 

I 

•Mais Darius amolli sous la pour- 
pre royale, employoit contre Alexan- 
dre .des armes bien différentes de 

* ^ 

♦ 

celles que comme soldat d’Artaxerce- 
Ochusil avoit dirigées contre le vail- 
lant chef des Cardouques ^ Au lieu 

* Darius tua un guerrier de cette nation 
qui avoit défié à un combsît singulier le pins 
brave des Perses. Cet exploit lui valut le gou- 
vernement de l’Arménie , et ensuite le fit ju- 
ger digne de monter slir le trône de Perse; 

• ( jyote de Pjiuteur. \ 
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de repousser par une guerre géné- 
reùse^ celui quienvciliissoit ses états, il 
voulut le faire périr par le fer d’un asr 
sassin. Plusieurs traîtres se laissèrent 
' séduire par scs propositions infâmes, 
• mais nul ne fut plus près du succès 
■ qu’Alèxandre , fils!d’Erope. 

Cet homme' devoit la vie à la clé- 
mence dufilsdePhilippè, mais ses frè- 
res Hér'omene'et Arrabée avoient été 
condamnés comme ayant pris part à 
Passassinatdé' Philippe. Il futreçu au 
nombre des compagnons d’Alexan- 
dré' et vendit d’êire nbmVné général 
de 'la" cavalerie thessalienne. Lapro- 

messé de dix mille talens * êt du trdne 

* 

de' Macédoine ébranla sa fidélité, 
et étouffa en lui la voix de la recon- 
noissance. Sa trahison fut heureuse- 
ment découverte par les soins de-Pàr- 
ménion, et le traître fut arrêté. 

Darius,, sans renoncer à ses ihtri- 

» Environ 34?ooo,oot) de francs» 

« f . 
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aux armesl 

Ses troupes s’assemblèrent dans les . 

plaines de Babylone ^ elles fconsis- 
toiect en cent mille Perses, dont 
trente mille cavaliers. Les Mèdes 
etoient à peu près la moitié, de ce 
nombre , et il y avoit presque an tant 

d Arméniens que de Mèdes. D’autres 

nations envoyèrent leur contingent 
en cavaleri» et en infanterie à »cette ' 
armee immense j qui , avec trente 

nulle mercenaires Greçs, se mon^ 

toit , dit-on , à six cent mille bom* 
nies. 

» ' * 

La magnificence des Perses n’é.- 
toit pas diminuée depuis le règne 
de Xerxès-,.et leurs connoissances- ’ 
militaires n’étoient pas augmentées. • 
Lèur dénombrement se fit par les 
mêmes moyens qu’avoit employés 
Xerces*. L’armée fut mesurée plutôt 
que comptée. 

♦ 

1 Voyez MUford , tom. II , pag qq . 
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IjCS chevauxdu roi étoientcouvert* 
de harnois magnifiques; son charétoit 
-d’un luxe saiiS égal ; son manteau 
l’oyaljSonhabitetsa tiare étincel'oient 
de pierreries. Les habits et même 
l’ariniire de ses gardes étoien't ornés 
d’or, d’argentetde pierres précieuses. 
Il étoit suivi de sa* famille, de ses tré- 
sors et dè ses concubines, escortés par 
de* nombreuses troupes* à pied et à 
cheval. Ses courtisans^ et les géné- 
raux copioient, suivant l’usage, la 
mollesse de leur souverain. 

Tandis que Cette troupe brillante 
s’aVançoit lentement vers l’Asie ini- 
néure ; Alexandre partit de Gordium 
et se dirigea par Ancyre , ville de la 
Phrygie. Il y reçut ‘une ambassade 
des Paphlagoniens qui reconnurent 
sà souveraineté, mais le Supplièrent 
de rie pas entrer sur leur territoire. Il 
écouta favorablefnent leur demande, 
et leur enjoignit d’obéir à Calas, 
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qu’il avoit nommé gouverneur de 
Phryg ie. 

Il poursuivit sa marche triom- 
phante dans la CappadocC) nomma 
Sfabictas chef de cette vaste province, 
' et fit camper sou armée à deux lieues 
de la frontière de Cilicie . dans un 
endroit qui, depuis la mémorable ex- 

IK 

pédition dontXénoplion a tracé l’his- 
toire , conservoit le nom de camp de 
Cyfus. Arsames , gouverneur de la 
Cilicie, vouloit lui en disputer j^e 
passage, mais le roi de Macédoine 
le mit en fuite et s’empara de Tarse, 
sa capitale. 

Alexandre fut retenu dans cette ville 
papune. maladie occasionnée soit par 
Ja fatigué, soit par l’imprudence aiPA 
avoi t eue de se baigner, lorsq u il faisoi t 
très-chaud, dans les eaux froides du 
Cydiius. Philippe d’Acarnanie, sou, 
médecin, fut le seul qui ne désespérât 
point de sa vie.Un j our, au moment ou 
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cet habile médecin présentoît un 
breuvage au roi^ ce prince reçut de 
Pa'rménion une lettre par lequel ce- 
lui-ci l’engageoit, à se défier de son 
médecin Philippe ^ que l’on disoit 
avoir été corrompu par Darius pour 
rempuisoniier. Alexandre but la po- 
tion, et donna en même temps la 
lettre à lire à Philippe 5 ce qui prouve, 
ou qu’il méprisoit la mort , ou qu’il 
avoit dans ses amis une confiance à 
t<3ute épreuve. 

La ma.ladie d’Alexandre n’inter- 
rompit point les opérations de l’ar- 
mée. Parménion s’empara du seul 
passftge du mont Âmanns qui divise 
la Cilicie de l’Assyrie. Le roi partit 
bientôt après , il atteignit en un jour 
de' marche la ville d’Anchialos. La 
plus, grande curiosité de cette ville 
étüit la tombe de Sardanapale, ce ty- 
ran efféminé. On lisoit an bas cette 
Inscription : cc Sardanapale fils 


é 
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cc d’AnacyuJarax , a b'âti Anchialos 
« et Tarse en un jour. Pour toi ^ 

r • 

« étranger, mange, bois et divertis- 

<c toi , car tout le reste de la vie n’est 
. - * ' 

CC rien. d> 

Parvenu â Malli , colonie ar^ 
gienne à l’extrémité orientale de la 
Cilicie , Alexandre apprit que Da- 
rius étdit avec son armée dans la 
plaine immense de Soclios , dé la • 
province de Cômagène*. Les dèux 
armées n’étôierit séparées que par les 
montagnes qui divisent la Cilicie de, 

• k . 

la Syxie; Alexandre ayant passé à la ■ 
hâte les Pyles syriennes, marcha au ' 
sud le long de la baie d’Issüs,et cam- 
pa devant la ville dè Myriandros. Il y 
reçut une nouvelle fort extraordi- 
iiaire. Le séjour prolongé que son ' 

état de maladie et les cérémonies. 

« * • 

d’actions de arace envers les dieux, 

O . * { ' 

l’avoîént forcé de faire en Cilicie , 

avoit été attribués par Darius et ses 

* 
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flatteurs à de tout autres motifs. On 

t * 

a voit persuadé à Oe prince qu’Alëxan- 
dre étoit effrayé de son approche j il 
brûloit d’en venir aux mains, et ne 

s . 

soupçonnant pas qu’ Alexandre mar- 
clieroit.au devant dé lui , il traversa 
le délilédei’Auianus dans une direc- 

ê • 

tion opposée. Cette man.œuvfes’exé- 
, cuta malgré les rèprésentîitions réité- 
rées d’Amyntas, exilé mécédonien^ et 
de tous les conseillers grecs dé Da- 
rius, qui tous l’exhortèrent, à atten- 
dre l’ennemi dans sa forte position. 

Darius ayant passe les Pyles ama- 
niques , tourna^ au sud vers la baie 
d’issus, et prit la ville de ce nom , 
où les bléssés macédoniens étoient 
gardés pîir une foible escorte,. Les 
.•Perses inassacrèreiit ces infortunés 
avec une cruauté révoltante , ne sa- 
chant pas qu’Alexandce. étoit dér- 
rière eux , tout prêt à venger un tel 
attentat. 
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Le monarqlie éclairé, > qui avoit 
peine à croire -à la folie de Darius , . 
envoya un petit bateau plat pour bb- . 
server ses raouvemens j ce navire.re- 
toufna vers Alexandi*e et lui an- 
nonça que l’ennemi s’étoit mis eh , 
son pouvoir. Le roi harangua aussi- 
tôt ses ‘troupes, et ne négligea rien 
pour enflariimer leur courage. Plu- . 
'sieurs événemens contrlbuoient à 
leur donner de la confiance. Ptolé- 
mée venoit de s’emparer des forte- 

• * I 

' resse de la Carie. Le brave Mèmnon 

« 

à la vérité s’étoit échappé , mais il 
étoit mort au - moment où il al- 
loit, porter la guerre dans la Grèce. 
S6s successeurs avoient vu leurs pro- 
jets écho ués devant laTigilance d’Au- 
tipater. L’armée du roi .avoit été 
grossie par une foule de volontaires 
asiatiques , admirateurs de son cou- 
rage ; de sa douce.ur et de sa bonne 
fortune non interrompue. ■ Les sol- 
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, ’dats quij l’année précédentes avoient 
ete envoyas pour passer l’hiver en 
Europe, non-seulement en étoient 
revenus, mais ils amenoient avec eux 
^ de nombreuses récrues de la Grèce * 
de la Macédoine et. des pays voisins. 

Alexandre envoya des cavaliers et 
des archers pour nettoyeir la route 
d’issus. Le soir il partit avec toute 
son armée, et vers minuit il prit 
possession des défilés de Syrie. Les 
troupes eurent alors quèlque temps* 
PO«‘' se reposer. Au point du jour 
l’armée sc remit en marche, avant 
4’arriver à la rivière Piriare, sur le 
bord oppose de laquelle l’ennemi s’ é- 
toit campé; les Macédoniens s’étoient 
formés en ordre de bataille; Alexan- 
dre ftoit à l’aiie droite et Parméniori 

• t J J 1 » • V » ^ 

à l’aile gauche. Ils continuèrent d’a- 
vancer jusqu’à ce que leur droite 
. fût appuyée sur, une montagne, et 
leur gauche sur la mer. 

* T ! * • ‘ , 
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Darius, informé <lé l’approche de 
l’ennemi , détacha' un corps de cin- 
quante mille hommes de cavalerie 
et d’infanterie légère pour garder les 
bords du Finare. afin que le reste eût 
, de la place pour se former sans con- 
. fusion. Ses mercenaires grecs . au 
nombre-de trente mille,. furent pla- 
cés vis-à-vis. de la phalange macé- 

' * J • ^ 

• donienne.Xes^Grecs furent flanqués 
de chaque côté par’ un nombre dou- 
ble -de, barbares pô§amment armés; ' 
la .natui^ë du terrain -ne .permettoit 
pas de rangei^ dç front tuï plus grand 
nombre «.de troupes ;• im coips ' de 
vingt millë hommes fiit plac.é en ob- 
^ servation du côté de la montagne 
’■ qui protégeoit la droite jd’ Alexandre. 
Le reste des. barbares furent rangés 
derrière la première ligne, 
nière à être plutôt nuisibles qû’ utiles , • 
.car Darius n’étoit pas en état de cou- 
duire une machine aussi vaste. 


« 
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. Sa lâcheté lut fut encore plus /a- 

- * ^ , 

taie que soii ignorance/ 'Alexandre 
passa la rivière à la tête de ses trou- 
pes. Pendant long-temps’^ lés Gi*ecs. 
attachés à la solde de' la Perse*, le dis- 
putèrent à la pKalangé ■ macédo- 
nienne; Dans cette action désespé- 
rée, Ptolérnée, fils de Séléucus, pé- 
rit,ainsi que plusieurs a litres officiers 
au nombre de cent vingt. -Pendant 
ce terripS'lâ , l’aile droite macédn- 
uieuue ayantrepoussé l’eiiriemiavec 
une perte ifnmense , vint àti 'secq|prs 
de la gaiichey et décida- la 'victoire 
malgré l’ofistination dés mercenaires 
grecs j un corps.de cavalerie perse se 
soutenoit encore contre la cavalerie 
thessalieime, et ne battit en retraite 
que'lorsqu’bn' sut que Darius avoit, 
pris la fuite. 

" La, déroute des Perses fut com- 
plète. Ptolérnée, fils de Lagùs , dit 
que les fossés se trouvèrent comblés 
de leurs cadavres. 




Digitized by Google 




Dli £a (ÎRECE. • . ‘ 

Leur pei'te fut de cent dix mille 
liom/iies. . • 

Darius ne ‘vit pas plutôt son aile 
gauche repoussée 'par Alexandre , 
qu’ilprit la fuite sur son cliaf,' entouré 

de ses courtisans. La route* se trouvant 

». 

escarpée 'j il continua de se sauver 
à cheval , abandonnant son boûélier ; 
son inanteau et son arc|iui furent 
ramassés par les MàcedomètiS'. Ale- 
xahdre'blessé a là cuisse *1 fufforcé 
par ce conil^e-temps à àb'arid'onner 
sa poursuite juslju’à té qüé les' Grecs 
' ' mérceiiaires.ïussent dispè'fsés y et que 
la nuit eût facilité' leur retraite, 

» 

. ' On trouva dans le camp dés Perses 
une ' multitude d’ob'jéts ' précieux , 


i . ' i 


i 


0 * 

I Charès / cité par Plutarque , dit qu^A- 
lexandre^ reçut* cette blessure \ die; la main de 
Darius : niais le silence dua*oi ;dp .Macédoine 
dans sa lettre à Antipater , où il parle de la 

• * I ^ 

bataille et de sa. blessure, ne permet pas de 
croire à cettô assertion, ( Dfote de P Auteur-. ) 

• .V 
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mais seulement trois cents talents 

V ' » 

en argent J lés trésors-dû ro9 ayant 
été j)ortés. avant la bataille dans la 
ville de Damas. Ce butin, fut par 
la suite pris par, Alexandre y qui 
fit dans le camp une capture encore 
plus précieusÇj celle de la femme et 
. ,des filles de Darius , ,de.sa mète Sysi- 
gambis et de son fils encore enfant. 

Dan^u siècle* où 1e mot de pri- 
sonvier deguerre.étdit synonyme de 
celui ^’esçla,ye,. Alexj^^dre corp- 
porta envers ,ces, ; infortunés captifs 
avec la teudi^esse d’un pèrcj mêlée du 
• respect d’uta. fils. Tous les .historiens 
ont loué s^ noble retenue à l'égard de 
Statira^ la plus belle femme de l’O- 
rient. Les princesses supportèrent 
leurs malheurs, avec patiençe'j^ mais 
elles fondirent en larmes ÿ*quand un 
eunuque leuè dit qu'il avoit vu le 
manteau de Darius dans les rhains 

’ i ' . 

. » Edviroa i,C2o,oop fr. 
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a 

dVu soldat macédonien^ Alexandre 
leur fit donner Fassurance que Da- 

• V . - TL ' 

ri«s vivoit encore.' Le lendemain il 
les visita en personne , accompagné 
d’Héphestiou J le plus cher de ses" 
atfiis. 

« 

Sysigambis, suivant l’usage de rO- 
rieiit, voulut se prosterner aux pieds 
du vainqueur^ mais ne connoissant 
point le roi J .comme leur habille- 
ment étoit semblable, elle se tourna 
vers Héphestion J celui-ci ayant fait 
iin pas en arrière, Sysigambi^ re- 
connut sa méprise , et en parut con- 
fondue. Vous ne vous trompiez pas, 
lui dit le roi, Héphestion est un au- 
tre Alexandre. 

Jamais Alexandre ne fut plus véri- 
tablement grand ■ qu’après la^ ba- 
taille d’issus. La ville de Soli en 

f ' ■ 

Cilieie ,* quoique habitée par une co- 
lonie grecque , avoit montré un zèle 
ardent pour le parti de Dat'ius. 
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0 

Alexandre j pour punir ce défaut de 
patriotisme a voit iîupo^é à la ville 
•une Yorte contribution * mais il îùi 

r • 

en fit la remise après là victoire. Il 
renvoya aussi les Athéniens pris à là 
hataille du Granique , ce qu’il avoit 
d’abord . refusé avec opiaifitreté. A 
Damas, plusieursan'ibàssadeurs grecs 
&& trouVi^Teut au nombre des prison- 
niers,; Ai exami re ordonna qu’on les 
amenât eu sa présence. Il mit sur-le- 
champ en liberté les 'i hébains, Thes- 
saliscus et Dionysodore ^ disant que 
les Thébaitis étoieiit excusables après 
les désastres qu’ils avoient-éprouvésj 
d’aVoir des liaisons avec Darius ^ et 
tout autre prince de qui ils pouvoieut 
espérer des secours. Il traita Ipbi- 
cralè, Athénien, avec lès égards dus à 
son pays et à son père. Le Spartiate 
Euthyclès fut le seul. qu’il retînt- 
captif, parce que Lacédémone avoit 
refusé l’amitié de la Macédoine ; ce- 
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pendant sa clémence augmenta^iit 
avec sa prospérité , il rendit par la 
suite la liberté- à Eutliyclès. 



CHAPITRE XL 

M 

* 

Siège de Tyr et de Gaza. Conquête de , 

i 9 

■ l* Egypte. Fondation d* Alexandrie. 

Le roi de JAacédoine visite le tem- 
* < 

pie de Jupiter Ammon. Entrée en 
Assyrie. Bataille ■ de Gaugaméla 

du dl Arhetles. jyLort de Darius. 

% 

D ANS la fil i te préci pitée à travers les 

délilésde fAmanus, Dariusfut rejoint 

par environ quatre mille hommes, 

'^la plupart Grecs. Avec cette ïoible 

•• 

escorte , il se rendit en toute h'âte à 
Sochos , se- dirigea vers l'est , et tra - 
ye^^ l’Euphrate à Tliapsaque , afin 

de mettre c6 fleuve entre lui et l’eu- 
nemi, ^ 


f 
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' ' •Alexandre , dans un conseil de 
guerre avec ses généraux, déclara 
qu’il re^rdüit comme une grande 
imprudence , d’essayer la conquête 
de Babylone, jusqu’à ce que l’on eût 
entièrement soumis les provinces 
nfuritimes, parce que s’il s’engageoit 

imprudemment dans la haute Asie, 

♦ . - 

en laissant l’ennemi maître de la 
mer, la guerre pourmit sé rallumer 
en Europe, où les Lacédémoniens 
étoieilt des ennemis déclarés et 'les 
Athéniens des afnis douteux. Après 
avoir laissé des gouverneurs en Cili- 
cie et en Cœlosyrie il dirigea sa 

marche au sud vers la côte de Phé- 

. } . ^ , 
mcie* ^ 

Les villes d’Aradus’J Mariithus et 
Sidon ' , se rendirent sans coup fé- 

‘ - • 

I J’omets rbihtoire H'Abilolonyme qtt’A* 

lexandre ^leva de PÜumble condition de jaf • 
diiiier , à la dignité de rôi , les uns disent de 
SidoD , les autres de Tyr ^ et d’autres de Pa- 
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rir. Les Tyriens firent leur soumis- 
sion par une ambassade dont étoit 
membre le fils, de leur roi Azelmi- 
cus , qui s’étoit embarqué avec Au- 
tophràdate, sur la flotte de Perse. 
A%xandre les chargea d’annoncer 
à leurs compatriotes, que bientôt il 
entreroit dans Tyr, et y feroit un 
sacrifice à Hercuîb'. 


Dans ce moment critique-, les 
Tyriens montrèrent àütant de fer- 
meté que de prudence 5 une seconde 
ambassade assura Alexandre de leur 


respect, mais lui communiqua en 

même temps leur ferme résolution 

de ne recevoir, dans leurs mûrs, ni 

les Perses , ni lès Macédoniens. 

• } 

liés richesses que leui’ procuroit 
le commerce , sernbloit soutenir le' 
courage des Tyriens au lieu de 


phos. Au milieu de télles contradictions , le 
silence d’Arrien me semble un exemple, bon à- 
imiter, ( iVble de V Auteur,) 

XII, i5 
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l’énerver. Leur ville,, qui, dans le 
langage pompeux.de l’Orient., étoit 
appelée fille aînée de Sidon , avoit eu 
long-temps l’empire de la'nxer. *Le 
coquillage qui donnoit la pourpre, 
et que l’on trouvoit en aboud^ce 
sur leui’s cotes , «étoit pour eux un 
article considérable de négoce : les 
Tyriens avoient l’avantage de four- 
nir l’habillement des princes et de 
tous -les premiers magistrats des pays 
civilisés. 

Tyr étoit séparé du continent , 
•par un bras de mer, large-de huit à. 

neuf cents toises. Ses murailles 

* 

avoient plus de cent pieds de hau- 
teur, et six lieues de circonférence. 
La commodité de la situation , IJex,- 
cellence du port, et l’indixslrie de 
ses habitans, en faisoient la capitale 
du monde commercial. Les itiaaa- 

» <7 

sms étoieut remplis de munitions : 
la ville étoit peuplée de toutes sortes 
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(l’ouvriers en pierre ^ en Kôis et en 
fer. 

Malgré la force de cette ville, 
Alexandre se détermina à en faiye 
le siège ' J sa. première opération fut 


d-’élever un môle d.e la terre-ferme 
aux remparts de Tyr, dans un en- 
droit où la mer avoit trois brasse^’de 
profondeur. Lanécessit^ de cette me- 
sure venoit de l’imperfection desraa-* 
chines rpie les anciens employoient 
pour abattre les ftinrailïes , et.qui ne 
pouvoient avoir d’effet qu’à de pé-: 
tites distances. - . ~ • , 

Du côté du continent, rouvraae 
S avança avec rapidité mais , lors- 
que les Macédoniens s’approcbèrent" 
de la ville, ils fuilent embarrassés par 
la profondeur de l’eau , et incom- 
modés pa r les j avelots et îyltces armes 
missiles , qu’on lançoit du haut des 
remparts. D’ailleurs, les Ty riens, 

^ L’an 332 avant J. C, * • ' 


%. 
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maîtres delà mèr, inquiétoient les 

travailleurs du iiaut de-leurs «alères. 

P 

Pour repousser ces attaques, A- 
lexandre éleva, à l’extrémité du môle, 
detix tours de bois , sur lesquelles il 
plaçases machines, et qu’il couvrit de 
cuirs pour résister' aux fièchedPenflam- 
mé^ et aux brûlots des ennemis. Le 
génie de ses adversaires rendit cet. 
fsxpédient inutile J ils remplirent un 
grand vaisseau de branches sèches , 
de poix , de soufre et autres combus- 
tibles j ils élevèrent,' du côté de la 
proue , deux mâts dont' chacun 
avoit une double vergue , auxquels 
étoient suspendues des chaudières 
Xeniplies de matières inflammables. 
Ce brûlot partit par un vent favo- 
rable f et fut conduit à la remorque 
par deux g 

du môle , les rameurs y mirent le 
feu et se sauvèrent à la nage.' Les 
constructions des Macédoniens fn- 


alères. Quand il Int près 


« 


J 
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rent bientôt enflammées. L’enneoiij 
monté sur des bateaux armés , em- 

P 

pécha qu’on n’éteignît l’incendie , et 
le fruit de plusieurs seramnes de tra- 
vail fut J dans un instant , réduit en 

cendres. * 

% 

Alexandre avoit trop de persévé- 
rance pour se* laisser abattre par de 
pareils contre-temps ; il fit construire 
de nouvelles machines, et élev.cr un 
nouveau môle plus fort et plus large 
que le précédent. Les ruines de l’an- 
cienne Tyr, foumirent une quan-? 
tité suffisante de matériaux j on ap- 
porta du bois de l’Anti-Liban. 

Il' paroît qu’une horde d’Arabes 
ayant troublé le#Macédoniens pen- 
dait le siège, fut vivement repous- 
sée par eux c’est ce qui a doimé. 
lieu au conte ridicule qii’Alexandre 
fit la conquête de l’Arabie. * 

Enfin, le môle fut terminé, et 
les machines se trouvèrent prêtés à 


1 
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jouer. L’arrivée de qyiatr^ mille 
hommes du Péleponnèse fut un 
renfort précieux pour le roi de Ma- 
cédoine. Vers le même femps, les 
flottes des puissances maritimes qu’il 
avoit subjuguées, vinrent' lui of- 
frir leur assistance dans une en- 
treprise dont il ne pouvoit guère es- 
pérer uiP succès complet , tant que 
les Ty riens «croient maîtres de la 
mer. Les escadres de l’Asie mineure 
f urent grossies par les forces navales 

• de, Rhodes et de Chypre. La flotte 
d’Alexandre se trouva monter à deux 
cent vingt bâtiraens , de sorte que 

• les Tyriens qui , jusciu’alors, avoient 
continué de tenir la mer, cherchè- 

.. rent un refuge dans l’enceinte dfe 
leurs ports. 

Mais ces insulaires intrépides , 

' quoiqu’ils eussent assez^de prudence 
pour_ éviter un combat inégal-, n’a- 
voient perdu ni leur activité , ni leur 
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ceuragR j les . galères sur lesqtielles 

011 dressoit les machines ’j étoiefit 

assailKes d’une pluie continuelle de 

flèches %rtflammées. Les Tyriens 

•/ 

avoient roulé dans l’eau , sur les 
bords dç la mer , d’énormes quar- 
tiers de rochers qui les rendoient 
inaccessibles aux navires | des bâ.ti- 
mens couverts s’approch oient et 
Ooupoient les cables- des galères ma- 
cédoniennes. Alexandre fit soutenir 

♦ 

ses travailleurs par une escàdre r il 
n’en fut pas plus avancé ; les insu- 
laires f habiles plongeurs y venaient 
sous l’eau couper leô cables, et les 
bâtimens s’en.alloient à la dèrivç. Il 
fallut employer des chaînes de fer 
au*lieu de cordes j alors les galères 
purent rester sur leurs ancres j on 
enleva la barrière de roches,’ et ou 
se mit à bat*tre lés murailles. 

Dans cette. extrémité , les Tyriens 
attaquèrent l’escadre de Chypre , 


• > 
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stàtiomiée, à l’embouchure divpôrt, 
Tis^à vis de Sidon. La victpire, fut 
■vivement disputée. Les Tyriens fu- 
X'ent d’abord vainqueurs et coudèrent 
bas plusieurs bâtimens ennemis ÿ 
mais Alexandre ayant fait avancer 
d’autres vaisseaux , les Tyriens fu- 
rent coupés. Les hommes se sauyè- 
reijt à la nage j très-peu, de leurs 
vaisseaux s’échappèrent^ 

Ce combat naval décida du sort 
de Tyr *.* Pendant deux jours d’as- 
saut coinsécutifs j les assiégeans mon- 
trèrent un courage héroïque y les as- 
siég és y la fureur du désespoir. Du 
haut de leurs tours y égales en hau- 
teur aux murailles , les Grecs et les 
Macédoniens , combattoient corps* à 
corps contre l’ennemi. Au moyen 
de ponts que l’on plaçoit davs 
l’intervalle y les plus braves, péné- 


t Au mois «le juillet de la même année* 
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troient quelque{oi,s jusques sur les 
remparts- 

Les Tyriens repoussoient les as- 
saillans avec ^^es crqcs et des grap- 
pins de fer j ils versoient sur ceux 
qui moiitoient à l’escalade , du sable 
tout rouge ^ qui les brûloit jusqu’aux 
os. La vigueur de l’attaque étoit ba- 
lancée par celle de la résistance. Le 
choc des béliers étoit amorti par des 
pièces de cuirs et des couvertures de 
laines j toutes lès fois qu’il se faisoit 
«ne ouverture ^ les plus braves com- 
battans venoiept défendre la brèche. 

Le troisième jour, on* continua 
de battre les murailles j la flotte , 
divisée en deux escadres , attaqua les 
deux embouchures du port. Une 
large brèche ayant été pratiquée , 
Alexandi’e fit retirer les vaisseaux 
qui portoient les béliers , et en fit 
rfvançer d’autres , sur lesquels étoicut 
dressées des échelles , afin .que ses 


m 
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soldats pussent entrer par dessus les 
décombres. Les peltastes , comman- 
dés par Admète, montèrent les 
premiers à l’assaut. L^ur brave chef 
fut tué d’un CQup de tance 5 mais 
Alexandre marcha aussitôt avec la 
troupe royale des compagnons. 

En même temps l’esca'dre phéni- 
cienne força le passage de la rade ex- 

*1 « 

térieure qû’on nommoit portd’Egy p- 
te, l’escadre de Chypre entra.dans le 
intérieur ou de Sidori. 

Leshabitans d’e la ville se rallièrent 

♦ 

encore après la prise «de leurs rem- 
parts, et se’préparèrent à se défendre. 
La longueur.dll siège , et encore plus 
la cruauté des Tyriens qui avoient 
massacré *ies équipages de plusieurs 
navires sidoniens, et en avoient jeté 
les cadavres dans la mer , à la vue 
de l’armée macédonienne , excitoient 
l’indignation d’Alexandre, et en- 
fla mmoient le courase des vain- 
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auenrs. Huit mille Tyrieiis furent 
égorgés J trente mille réduits en ser- 
vitude. 

s 

Qninte-Curce dit que quinze mille 
Tyriens furent sauvés par leiu’s frè- 
l’es de Sidon^ qui les embarquèrent 
secrètement sur leurs vaisseaux , et 
les transportèrent dans leur ville. 

Les principaux magistrats et quel- 
ques Carthaginois qui étoient venus 
adorer les dieux de leur mère-patrie, 
s’étant réfuglésdansle temple de Baal. 
que les Grecs appeloient Hercule, du- 
rent la vie à la clémence ou à la 
piété d’Alexandre, qui avoit perdu 
quatre cents hommes dans ce siège 
opiniâtre de s^t mois. . • 

La conquête de la Phénicie, fut 

‘ ’t 

suivie de celle de*la pii’ovince voi- 
sine de Judée. Maître de Tyr , iîle- 
xandre marcha sur Jérusal<ÿu 5 le 
grand prêtre Jaddus , suivi de tous 
les prêtres et du peuple, alla à laren- 
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contre du conc|uérant et lui fit sa sou- 
mission. Alexandre entra dans Jéru- 
salem et. y sacrifia ; après quoi il ac- 
corda quelques privilèges aux Juifs 
et continua sa route vers Gaza*. 

Quoi qu’il en soit, en se rendant 

» Ce récit est tiré de l’historien Josèphe qui 
l’accompa^e de quelques circonstances mer- 
veilleuses. Beaucoup de critiques, parmi les- 
quels se range Gillies , le rejettent comme in- 
venté par la vanité de. cet écrivain. Ils se fon- 
dent sur l’inutilité de cette marche d’Alexandre 
et sur le silence des autres historiens. Mais 
Jéruîjalem , ville de 120,000 habitans , devoit 
au moins exciter la curiosité d’Alexandre. Le 
mépris que les Grecs avoicnt pour le.s Juifs, 
explique le silence des historiens ^ mais Ale- 
xandre compte la Judée parmi les- provinces 
qu’il a conquises^ dans un discours qu’Arrien 
lui fait^tenir. D’ailleurs , il y a dans Justin et 
Quinte-Curce, tieux passages qui paroissent 
se rlipporter à celte marche du roi avec une 
partie de son armée. Toutes ces raisons sont 
développées dans l’ouvrage de M. de »Sainte- 
Çroix^ Dxainen critique des anc, historiens 
d^Alexandre-Ie-Grand^ deuxième édition^ 
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en Egypte y les progrès du conqné- 
rant furent retardés par la forte placé 
de Gaza^ située' sur une haute mon- 
tagne près des confins du désert d’A- 
rabie. Cette ville à moins d’une lieue 

J» la mer, et entourée de marais 
» 

quilarendoient inaccessible, étoit dé- 
fendue par un fidèle serviteur de 
Darius , l’eüniuiae Bétys, qui avoit 
renforcé sa garnison d’un corps d’A- 
rabes mercenaires , et y avoit ras- 
semblé des magasins immenses. 

Les ingénieurs macédoniens dé- 
clarèrent que Gaza étoit inexpugna-. 
ble; mais Alexandre ne voulant pas 
laisser derrière ‘lui une, place de cette 
importance, fit élever un rempart 
sur le côté méridional des murailles' 
qui paroi ssoit le plus foible : lors- 
que les machines furent dressées , la 
garnison fit une sortie furieuse et les 
livra aux flammes. Il fallut toute la 
présence d’esprit du roi pour sauver 
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le rempart, ét errij)êchér la défaite 

totale des Macédonien».' • 

^ • 

■Averti par un augure , le roi s’étoit 
tenu jusques-là hors de la portée des 
traits de l’eniÆmi ' , mais le danger 

* . ' O 

de ses soldats lui fit oublier le pié- , 
■sage J bientôt uii dard lancé par une 
catapulte perça son bouclier, saçui- 
l'asse, et le blessa à l’épaule. 

• Cependant , les machines qu’il 
avoit fait jouer au siège de Tyr,arri- 
• vèrent par mer. Une circonvallation • 
d’une hauteur et d’une largeur in- 
croyable® futélevée autour delà ville j 
les Macédoniens dressèreiH leurs bé- - 

I Tandis qu’Alexandre cclébroit un sacri- 
fice , un oiseau de proie laissa tomber une 
pierre s#i’ sa tête. Aristandre , le devin, an- 
nonça que ce prodige signiiiolt que la ville 
seroit prise , mais qite le roi courroit des dau^ 
ger» pendant le siège. (iVo^e de V auteur.) 

* Deux stades , c’est^à-dire 189 toises de 
largeur e^ 25 o 'pieds de hauteur ^ mais jI y a 
dans le texte d’Arrieii une^^erreur grossière et 
iévidente. * {Zdern, ) 
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liers, des mineurs ^p^)èrent le fon- 
dement des murailles , ou fit plu- 
sieurs brèches y . et la ville fut enfin 
prise d’assaut. 

Les habitans combattirent encore, 
et, sans perdre un pouce de terrein y 
périrent tous jusqu’au dernier. 
Les femmes et les eiifans furent faits 
êsclaves , et Gaza repeuplée aux dé- 
pens du territoire vpisin , servit de 
place d’armes pour arrêter lès incur- 
sions des Arabes. • 

♦ 

La résistance obstinée d’nrie for- 
teresse obscure, telle que Gaza', con- 
traste singulièrement avec la prompte 
soumission du fameux royaume d’E- 
gypte En sept jours de marebe, , 
'Alexandre arriva au port de Péluse , 
où il avoit d’abord envoyé sa flotte 
avec ordre d’examiner les côtes , les 
lacs et les rivières. Sa victoire déci- 
sive d’issus , la fuite honteuse du roi 
de Perse , la conc^uête récente de la 
^ 332 avant J. C» 
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■Syrie et de la PliÊiiicie y et l’état sans 
défense où se troüvoit alors l’Egypte 
( car Mazacès y satrape de cette vaste 
province n’a voit point de soldats 
perses et presque point de troupes 
régulières) lui ouvrirent un passage 
facile jusqu’à l’opulente capitale de 
Memphis. 

Alexandre y fut reçu comme un 
souverain, et ful;^immédiatement re- 
connu tèl par toute une nation , ac- 
coutuméç depuis long-temps à pas- 
ser d’une servitude à l’autre, tou- 
jours prête à obéir- à la première 
sommatiori d’un conquérant, tou- 
jours disposée à le trahir poiy un 

nouveau maître. Le roi de Macédoine 

» / 

reconnoissant , sacrifia à Memphiÿ' 
aux dieux d’Egypte, il fit exécuter par 
ses Grecs des jeux gymnastiques et au- 
ti’es. Après avoir laissé des garnison» 
suffisantes à Memphis et à Péluse , 
il s embarqua avec Ip reste del’ai'mée, 
et suivit le Nil jusqu’à Cauope. 
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II trouva matière à exercer sa po- 
litique dans un pays qui ne lui don- 
noit aucune carrière pour exercer sa 
valeur. Incessamment occupé, non- 
seulement d’étendre ses conquêtes , 
mais de les l'endre utiles , son œil 
pénétrant aperçut ce que la sagesse 
si vantée de l’Egypte n’avoit jamais 
pu découvrir. 

L’inspection des côtes de la Médi- 
terranée, de la mer Rouge, du lac 
Maréotis, et des diverses branches 
du Nil, lui firent naître le dessein de 
fonder une ville dans une position 
extrêmement avantageuse. lien traça 
lui -même le plan «et dans l’espacede 
vingt ansAlexandrie s’éleva à un rang 
distingué parmi les villes de l’Egypte 
et de l’Orient.Elle continua pendant 
' les siècles suivans à être le principal 
nœud de l’union , le siège de la cor- 
respondance et du commerce des na- 
tions civilisées du levant. 
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Eu Egypte Alexandre conçut 
l’idée de faire un voyage sur la ccite 
méridionale de la ÎV^éditerranée, afin 
de visiter le temple révéré, et de con- 
sulter l’oracle de Jupiter Am mon. 

Ce sanctuaire étoit situé dans un de 
ces districts cultivés , nommés Oasis, 
de deux lieues de diamètre*, à envi- 
ron dix sept lieues de la mer, et ciiii - 
présentoit une perspective ravissante” 

au milieu des déserts sablonne^ix de 
là Lybie. • . 

L’oracle de Jupiter Ammon jouis- 
soit parmi les nations africaines et 
asiatiij^ues de la même autorité que 
celui de Delphes a ^ne si long-temps 
en Grèce ; 1 * conquête de l’Orient 
11 eût^ peut-être pas été aussi facile 
pour Aléxandre, s’il ne se fût pas 
procuré la sanction de ce dieu. 

Il prit un long circuit pour y.ar- 
nver; ses superstitieux contempo- 
rains crurent qu’il avoit été dirigé 
dans sa marche par des corbeaux et 
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des sêrpens. Au surplus , sans qu’il 
soit besoin de supposer un miracle, 
il n’est pas impossible que l’instinct 
de ces animaux lui ait servi à se di- 
riger dans un désert où il n’y avoit 
point de chemin frayé , vers un lieu 
fertile , bien pourvu d’eau, planté 
d’oliviers et orné de riantes prai- 
ries. 

La fontaine d’où dérivoit cette fé- 
condité n’étoit pas la moindre,curio- 
sité du lieu. Elle étoit à midi extrê- 
mement froide et chaude à minuit , 
elle passoit régulièrement dans l’in- 
tervalle par les degrés de tempéra- 
ture intermédiaires. Le pays voisin 
produisoit un sel fossile, que l’on 
trouve souvent par longues pièces 
oblongues, aussi claires que le cris- 
tal. Les prêtres de Jupiter Ammon 
renfermoient de ce sel dans des boî- 
tes de palmier , et ils en faisoient pré- 
sent aux rois et autres personnages 
illustres j on, le regardoit comme 
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plus pur que celui tire de l’évapora- 
tion des eaux de la mer, et -les per- 
sonnes rèchercltées dans leur piété 1»^ 
préféroient pour les sacrifices. 

Alexandre consulta l’oracle, et re- 
çut une réponse satisfaisante. Le prê- 
tre qui desservoit le temple, void ut 1 ui 
donner le nom .affectueux de , 

mon Jils f mais ne connaissant pas 
assez la langue grecque, il prononça 
fils de Jupiter* Ce fut sur 
ce misérable équivoque que lurent 
fondées les prétentions d’Alexandre 
à-’la divinité. 


, Le roi retourna enstfite à Mem- 

» 

pliis pour terminer les affaires d’E- 
gypte. Les habitans de cette contrée 
recouvrèrent la jouissance de- leur 
religion et de leurs lois anciennes. 
Deux Egyptiens' furent chargés du 
gouvernernent civil j mais Alexandre 
donna, prudemment le commande- 
ment des principales garnisons à de* 
amis sûrs. 
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Les Macédoniens étoient dès lors- 
; , -• . ' . . 

maîtres de toute l’Asie-mineure , 
de la . Syrie et de l’Egypte j pays 

f|ui formoient anciennement le siégo 
des arts et de l’empire du monde y 
lït qui* cofasti tuent aujourd’hui la 
force et le centre des possessions ot- 
tomanes 5 mais Darius ( après avoir 
perdu tout espoir de traiter avec uir 
vainqueur qui exigeoit une soumis- 
sion sans réserve à sa clérnence,) 
trouvoit encore des ressources dans 
les provinces appelées Schirvan y 
Ghilan , Korasan, et dans l’immense» 
étendue de territoire ,• entre la mer 
Caspienne et le laxartès. Non-seule- 
znent les sujets de l’empire, niais les 
tribus indépendantes de ces régions 
"reculées, obéirent avec joie à l’appel 
de leur souverain. Des troupes inon- 
doient la plaine fertile d’Assyrie , et 
.portoient l’armée de Darius beau- 
coup au delà de ce qu’elle avoit ja- 
mais été. . 
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Sur ces entrefaites , Alexandre 

ayant reçu de Grèce, de Macédoine 

et de Thrace des renforts considéra- 

blesi, continua sa route à l’est de 

de la Phénicie, passa l’Euphrate à 

Thapsaque, suspendit hardiment patv 

mie digue le cours rapide du Tigre , 

■et courut au devant de l’ennemi en 
^ » 

Assyrie. Darius * a voit établi son 
camp dans la plaine arrosée par le 
Bumadus , près du petit village de 
Gausarhéla : mais là célèbre bataille 
qui décida du sort de l’Oi'ient , tira 
son nom d’Arbelles, ville de la meme 
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province, à vingt lieues de distance 
de lapremière, plus connue, et ayant, 
'comme dit Ariâen , un nom plus fa- 
cile à prononcer. 

Quatrejoursaprèslè passage duTi- 
gre , Alexandre fut informé de l’ap- 
proche de plusieurs corps ennemis. 
Les premiers prisonniers lui donne- 
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rent une idée alarmante des forces de 
Darius j campé à quelques Journées 
de tiiax'che. Les uns disoient qu’il 
avoit un million de fantassins , qua- 
rante mille chevaux^ j deux cents 
^ chariots armés, et quinze éléphants . 
venus des bords orientaux del’Indus. 
D’autres mettoient dans leur exagé- 
ration ( si c’en étoit une ) plus de 
modération et de vraisemblance j ils 
réduisoient l’infanterie de Darius à 
six cent mille hommes ; mais ils éle- 
voient à cent quarante cinq raille 
celui de la cavalerie. Tous s’accor- 
* doient au surplus à dire que l’armée 
étoit infiniiAent plus nombreuse, et 
composée de nations plus guerrières 
que celle qui avoit combattu à Issus. . 

Alexandre ne témoigna aucune 

• . 

surprise en recevant ces renseigne- 
mens. Il fit halte pendant quatre 
jours pour donner à ses gens le temps, 
de se reposer. Il laissa dans un camp 
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bien retranché les malades et les ba- 
gages. Le soir du quatrième jour, il 
se disposa à marcher contre l’en- 
nemi avec les forces -effectives de son 
armée, qui montoient, dit-on, àqua- 
•rante mille hommes d’infanterie eC 
sept mille chevaux , lesquels ne por- 
toient autre chose que des vivres et 
des armes. La marche commença à 

A 

r 

la seconde veille de la nuit , afin que 

les Macédoniens,après avoir décidé la 
» 

bataille dès le matin , eussent un joue 
entier pour recueillir les fruits de la 
victoire ; mais des circonstances im- 
prévuesforcèrentd’attendre jusqu’au 
, jour. Alexandre assembla .ses capi- 
* tailles, et leur fit une courte hàran- 
gue,etdes soldats , ayant la confiance 
de la victoire-, attendirent avëc impa- 
tience l’heure du combat. 

* 

Darius dè son côté prépara ses 
sens au combat j malgré l’immense 
4iteudue de la plaine , il fût obligé 
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cle resserrer son front de bataille , et 
de l’étendre sur deux lignes, dont 
chacune étoit extrêmement profonde. 
Suivant la coutume des.Pe.rses, le roi 
occupoit le centre de la première li- 
gne : il étoit entouré des, princes du 
sang , des grands officiei’s de sa cour, 
de ses gardes à cheval et, à, pied , mon- 
tant ia quinze mille hommes d’élite. 
Ces troupes brillantes qui sembloienk 
plus propres, à figurer à une parade 
qu’à un combat, étoient soutenues 
sur les flancs par des mercenaires. 
Grecs , et autres bataillons d’un cou- 

*■ t ^ 

rage éprouvé. L’aile droite con§istpit 
en Mèdes, Parthes 
Saces j la gauche 
par les Bactriens , les Perses et les , 
Cardouc^ies. Ces diverses nations 

étoient armées chacune à leur ma- 

\ •• 

* 

nière, d’épées, de lances, de massues 
et de haches *, tandis que la cayalerie 
et l’infanterie de chaque division 

XII. i5 


iHy rcauiens et 
étoit occupée 
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étoient mêlées confusément,, plutôt 
■par l’effet du hasard que de la ré- 
’ flexion. 

Les chariots armés de faux étoient ' 
en ayant de la première ligne , dont 
le centre étoit en outre défendu’ par 
les éléphans. Des escadrons choi- 
sis de cavalerie scythe, bactriehne ou- 
cappadocienne j voltigeoient sur les 
ailes , prêts à engager l’action , ou , 
après qu’elle seroit commencée, à 
attaquer l’ennemi eu flanc ou sur 
les derrières. 

L'arrivée .prompte et inattendue 
des Macédoniens , ne donna pas 
le temps à Darius de fortifier l’en- 
çeinte immense de soU' camp j et 
comme il redoutoit une attaque noc- 
turne d’ennemis qui souvent ca- 
choient leurs projets dans les ténè-. 
br’es , il ordonna à ses «ens de rester 
toute la nuit sous les armes. Celte 
mesure inusitée , -le morne silence 
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«[ui rcgiioit J la longueur et les tour- 
mens de l’attente j la fatigue et l’ab- 
sence du sommeil découragèrent 
tonte l’armée J et, doublèrent la ter- 
reur de ceux qui avoient'été témoins 
des déplorables défaites du Granique 
et d’issus. 

Au’ point du jour, Alexandre dis- 
posa ses troupes de la manière que 
l’èxigeoient la supériorité du nom- 
bre et la profondeur des colonnes 
ennemies. Son principal corps con- 
sistoit en deux ' phalanges de sol- 
dats pesamment armés y s’élevant 
chacune à envii-on seize raille hom- 
mes. La plirê grande partie en étoit 
rangée sur une seule ligne , dcrrièi’e 
laquelle il plaça les hoplites renfor- 
cés par les peltastes, avec ordre à 
la seconde ligne J loi’sque les extré- 
mités des ailes del’armée ennemie se 

’ ' I 

prépareroient à attaquer les flancs 
et les derrières de la première Jigne y 
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de se développer pour les repousse r^ 

Là cavalétie et l’infanterie légère 

étoient distribuées sur les ailes de 

telle façon, que, tandis qti’une partie 

.résisteroit aux Perses de front,l’autre, 

en toul’nant seulement à droite -pu à 

- , gauche,pourroilles prendre en flanc. 

Des archers habiles et des lanceurs 

► ^ 

. de javelots étoient placés à des inter- 
valles convenables , afin d’arrêter 
l’irruption des chars qui ne pou- 
voient manquer de devenir inutiles , 
dès que leurs conducteurs on leurs 
chevaux serôient tués. 

Après ÿivoir ainsi arrangé les par- 
ties isolées , Alexandre avec non « 
» moins de jugement, dirigea l’en- 

. semble dé son armée dans une direc- 

» » 

tion oblique vers la gauche de l’en- 
nemi 5. manœuvi'e qui mettoit Içs 
Macédoniens en état de ne pas atta- 
quer à la fois üte nombre trop supé- 
rieur. 'Lorsque ses bataillons avan- 
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-cés quoique très-près de l’ennemi, 
s’étendoient encore vers la droite j 
Darius étendit aussi sa gauche jus- 
qu’à ce que craignant que par cette 
manœuvre on ne l’attirât insensible- 

>r • 

ment hors de I3. plaine , il ordonna 

•r « 

aux escadrons scythcs dè charger. 

Alexandre détacha contr’eux* un- ' 

. . ■ ' 

corps de cavalerie. Dans le combat 
qui s’ensuivit, les deux partis reçurent 
successivement des renforts 5 enfin, 

les barbares furent battus. Les chars 

« 

partirent a.lors avec impétuosité , 
mais lès précautions prises* par 
Alexandre empêchèreiit *qu’ils ne 
fissent de mal. 1. 

,Darius fit mouvoir son principal 
corps de bataille, mais avoc si peu 
d’ordre que la cavalerie mêlée d’a- 
bord avec l’infanterie , laissa dans la 
ligue Un vide que les généraux perses 
n’eurent pas le temps on l’adresse 
de rempliri Alexandre saisit ce mo- 
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ment décisit j et pétiélra dans le vide 
■ avec ses escadrons rangés* en forme 
de coin j il fut suivi par les sections 
les plus voisines de la phalange j qui 
marclia en jetant de grands cris , 
coniine s^il eût été question dé pour- 
suivre un ennemi erf déi'oute. Dans 

» 

0 

cette partie du champ de bataille, la 
victoire ne fut pas long-temps dou- 
teuse 5 les' barbares lâchèrent pied 
après «ne foible résistance , et le lâ- 
chç Darius fut des premiers qui pri- 
rent la* f’ujte. V . . 

» 

Cependant la bataille n’étoit pas 
encore décidée. Les divisions les plus 
éloignées de la phalange , apprenant • 
que l’aile gauche commandée .par 
Parménion étoit' en danger li’â-’ 
voient ^as immédiatement suivi 
Alexandre. Il se trc uva par consé- 
quent dans les rangs macédoniens 
un vide 5 par lequel plusieurs esca- 
drons de cavalerie perse et indienn® 


pénétrèrent avec célérité, et marchè- 
rent vers le camp ennemi. 

Ce fut alors qu’ Alexandre recnçill it 
les fruits de l’ordre de bataille qu’il 
avqit combiné avec tant de sagesse. 
Les hoplites et les peltastes qu’il 
«voit rangés derrière la phalange , 
faisant une évolution rapide, atta- 
quèrenj: la cavalerie des barbares , 
déjà embarrassée au milieu des ba- 
gages j l’ennemi ainsi surpris fut 
détruit o« mis en fuite. * 

L’échec éprouvé par l’aile gauche 

empêcha Alexandre’ de poursuivre 

Darius. Ln marchant contre la droite 
» 

de l’ennemi, il rencontrai# cavalerie 
parthe , indienné et perse , qui se 
battoit avec intrépidité. Soixante des 
compagnons furent luésj Hépliestion, 

. Cœnus et Ménidas furent blessés. 
Après avoir dissipé cette nuée de 
cavalerie , Alexandre se disposa à 
iittaquer l’infanterie de cette meme' 
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.n i le ; mais la cavalerie *tliessalienne, 
avoit déjà remporté un avantage si- 
gnalé 5 il rie réstoit plus 'qu’à pour- 
suivre lés fuyards , et tirer tout le 
pàrti possible de la victoire. ^ 
Suivant les relations les moins 
extrav.agantes , Alexandre n’àyant 
perdu que cinq cents hommes y 
tua quarante mille barbares *^'5 qui 


* Dans les batailles des Grecs et des Ro- 
mains l’extraordinaire disproportion entré 
le nombre des bonoimes tués de pS*t et d’an- 
tre 5 résultoit nécessairement de la nature de 
leurs armes. Les armes principales i/élant 
point missiles , mais manuelles , les armées 

• a 

ne pouvoier^t commencer à agir qu’après s’être 
approchées alNez pour qii’il ne restai plus aux 
vaincus aucune possibilité de retraite. Dans 
les temps modernes l’usage des armes à feu 
( qui souvent rend l’action elle-même plus 
sanglante) fournit aux vaincus lïnc foule de 
moyens d’effectuer leur retraite avec sûreté. 
C’est sous ce rapport qu’on peut dire que 
Tinvention de la poudre a cauoii a ménagé ' 
l’effusion du sang bamaîn. 

( JYote de J^uduteur, ). 
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depuis ce temps -là ne sé réuni- 
rent jamais en assez grandes mul- 
titudes ^ pour lui disputer la demi- 
nation de l’Orient. Les provinces 
inestirnables de la Babylonîe , de la 
Suziane, de la Perside furent le prix 
de sa valeur et de son génie. Alexan- 

A 

dre n’étoit pas encore au faîte de la 
ibrtune ^ mais il étoit au faîte de la 
gloire. L’incendie du palais superbe 
de Persépolis par représailles -dés 
ravages que Xerxès avoit commis en 
Grèce J fut la première preuve des 
excès dans lesquels le jeta l’inso- 
lence de la prospérité. Ce qu’on dit 
de pins favorable au sujet de cet 
événement , ce fut xjue dans l’aveù- 
glemént de là ragé , il oubli à*qu’il 
détruisoit son propre palais et non 
celui de son adversaire. - > 

La nécessité de mettre l’ordre dans 
des conquêtes si importantes et tsi 
pradigieuscs ^ et de sournettré les 


i 
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belliqueux Uxiens, ces mon taguavcls 
imlépendans , qui habHant les fron- 
tières occidentales de la Perse , avoient 
toujours bravé la puissance du grand < 
roi 5 avoient empêché Alexandre de 
poursuivre Darius avec acharne- 
ment. Après sa délaite , ce malheu- 
reifx prince s’enfui t-précipitammenl 
en Médie par les montagnes -d’Ar- * 
ménie. Ayant rassemblé les débris 
da son armée J au nombre de plu- 
sieurs milliers de barbares et de 
quinze cents ‘mercenaires grecs ^ dl 
se proposoit d’établir sa cour au cen- 
tré .de la Médie^ si Alexandre restoit 
à Suze ou à Babylone ; mais dans 
le ‘cas oû il seroit poursuivi par les 
Tainqpeuts 5 il étoit décidé à s’avan- 
cer à l’est ^ à travers le pays des Par- 
tbes et l’Hyrcanie ^ dans la province 
de Bactriane ^ et de dévaster le pays 

intermédiaire « afin de mettre un dé* 

♦ // 

sert entre lui et les Macédoniens; 
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• Pu conséquence , il envoya du côté 
de la mei* Caspienne les chars où 
étoient les femmes , les objets d’agré- 
mens et de luxe qui pouvoient adou- 

• cil' son infortune , et il resta en per- 
sonne à Ëcbatane avec son armée. 

• Lorsqu’ Alexandre fut instruit de 
ces dispositions , il marcha en Mé- 
die^ chemin faisant il soumit laParé- 

I 

tacène , et arriva en trois jours à la * • 

capitale de la Médie, où il fut rejoint 
par Bistane , fils d’OchuSj leprédér 
cesseur de Darius 

Ce prince l’informa que le 'roi s’é- ' 
toit enfui cinq jours auparavant ac- 
compagne de trois mille chevaux et 
<^e six mille hemnaes d’infanterie. . 
Alexandre entra aussitôt dans Ec- 

i 

» Arrien parle d’Ochus comme s’il eût été 
le pré(iccesseur*imméJiat de Darius luUméme ^ 
il passe sous silence le règne très-court d’Ar- 
scs , fils d’OcIius 9 qui fut empoisonné peu 
de temps après son père , par l’eunuque Ba- 

goa*. C de V Auteur* ) 

• * 

m 

* 

• « 
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b'atane, où il déposa ses tréspr», et 
laissa une forte garnison. Ce fut aussi 
dans cette i?ille qu’il renvoya sa cava- 
lerie thessalienne et plusieurs esca- 
drons Auxiliaires, et leur paya, outre 
l’arriéré de leur solde , une gratifica- 
tion de deux mille talens % Un grand 
nombre, cependant, qui préféi’oient 
la gloire de servir sous ses drapeaux, 
à la joie de revoir leur patrie , obtin- 
rent la permission de contracter un 
nouvel engagement. 

! Un détachement considérable sous 
les ordres de Parménion , fut etavoyé 
en Hyrcanie. Cœnus qui étoit resté 
long-temps malade à Suze , eut or- 
dre de se rendre avec toute la dili- 

■* ^ 

gence possible dans le pays des PaSr- 
thes , tandis que le roi à la tête d’un 
.autre corps d’armée , se mit avec une 
vitesse incroyable à la. poursuite do 
Darius. 

» 

* Eaviron 10,800,000 frauCJ, 
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Après avoir passé les portés ( pyles)^ ’ 

caspieiines,, il vit venir au devant de 

lui Bagistane y Babylonien d’un rang 

distingué y lequel l’informa que Bes- 

sus, gouverneur de la Bactriane y de’ 

.concert avec Satibarzane, officier su- 
• • 

périeur dans la cavalerie y et Barzaen- 
tès , satrape des Dranges et des Ara- 
chotes barbaies, av oient résolu de ne 
plus reconnoître un prince qui n’é- 
toit plus en état de se faire craindre. 

Alexandre, d’après cette. nouvelle, 
jugea que la célévité étoit nécessaire 
plus que* jamais. Il partit avec des 
bataillons d’élite , portant des vivres 
pour deux jours. En deux joui'nées 
de marche , il arriva au camp dont 
Bagistane avoit déserté. Quelques 
partis ennemis, lui apprirent que. 
Darius àvoit été arrêté et chargé de 
fers j qu’on le conduisoit prisonnier 
dans son propre char; que Bessus 
«’étoit arrogé les honneurs de la 
xzi. i6 
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royauté 5 que.tQus les barbares (ex- 
cepté Artabaze et ses fils) ay oient 
déjà reconnu l’usurpateur ; que les 
Grecs. mercenaires av oient conservé 

V 

• une fidélité^inyiolable y mais que 
n’ayant pas la force de s’opposer au 
crime que l’on commettoit, ils s’é- 
toient retirés du camp) et avoientcher- 
ché un refuge dans les mofitagnes. 

Alexandre' apprit en outre que s’il ‘ 
pou rs iiivoi t Bessus et ses associés , leu r 
intention étoit dé faire sa paix avec 
liiî, en liii livrant JDarius; mais que, 
s’il cessoit ses poursuites, ils étoient 
résolus à rassembler des troupes e.t 
à se partager les provinces orientales 
de l’empire. 

D’après ses informations ' , le roi , 
de Macédoine marcha toute là nuit , 
et lé lendemain jusqu’à minuit , avec 
la plus grande diligence , mais sans 
pouvoir atteindre l’ennemi. £n con- 

> L’au 33o avant 3i Q, 
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f 

• • 

séquence, .il fit démonter cinq c.ents 

dp ses cavaliers, fit monter à cheval 

' \ 

les plus braves de ses fantassins , 
armés de toutes pièces j puis ayant 

ordonné à Attale et Nicanor de sui- 

» * • ^ 

vre le Æraud chemin qu’avoit pris 
Bessus, il s’avança en personne avec 
son corps d’élite par im chemin plus 
court, qui étoil presque, désert et en- 
tièrement dépourvu d’eau. Les natu» . 
rels du pays lui servii’ent de guides} 
depuis, le commencement de la nuit 
jusqu’au point du jour, il avoit par- 
couru près de seize lieues , lorsqu’il 
découvrit l’ennemi qui fuyoit en dé- 
sordre et sans armes. 

Satibarzane,et Barzaeiites , sans 
doute afin d’assurer lenr' retraite , 
eurent. la lâqheté de poignarder Da- 
rius; puis ils continuèrent de fuir 
avec Bessus , accompagnés de six 
cents chevaux. Malgré la célérité 
d’Alexandre , l’infortuné Darius ex- 
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pira avant que son vainqueur pîit 
ai’rivèr jusqu’à lui. ' • 

.Telle est la simple relation d’Ar- 
rien. Lçs. fictions que racontent 
Plutarque , Quiftte-Curce et Justin se ' 

coiHredisent. mutuellement, ét décè- 

^ ^ • 

lent le -désir d’o.ffrir un contraste 
piquant centre Pancienne élévation 
et l’humiliation de Darius. Il fiit^ 
dit Qninte-Curce, lié avec des chaî- 
nes d’or , et mis dans un tombereau 
plein de boue, couvert de cuir j sa 
harangue en faveur d’Alexandre se- 
roit morale et pathétique , si elle 
n’étoit pas .absolument invraisem- 
blable. - • 

Darius fut le dernier roi de la 
maison d’Hystaspes ,-,et le dixièma 
souverain depuis la monarchie fon- 
dée par Cyrus^ Sa conduite prouve 
qu’il ne fut ni brave , rii prudent 5 
mais il n’imita point l’injustice et la 
cruauté d’un trop grand nombre de 

ses' prédécessexivs* 
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Dans cette occasion , Alexandre 

inoiitra'-beaücoVip de sensibilité j de 

respect pour le malheur , d’estime . 

pour les sujets fidèles et'' d’horreur 
« 

pour les traîtres. Il donna ordre qiie 
le corps de Darius fût transporté en 
Perse , et déposé dans le monument' 
funèbre, des çois. Les enfans de ce 
malheureux prince furent traités 
avec la distinction qui appartenoit 
à leur naissance ^ et Barciné ou Sta- 
tira, sa fille aînée, devint par la suite 
épouse d’Alexandre. Le pardon qu’il 
accorda aux Grecs mercenaires, en 

4 

les prenant à son service, l’honorable 
réception qu’il fit à Artabaze ét à ses 
enfans ,. étoieut bien dignes du ca- 
ractère d’un princé qui savoit recon- 
noître et récompenser le mérite de 
ses ennemis. 

Alexandre poursuivit les meurtriers 
• d.e Darius à travers les pays incultes 
ides Ariens et des Zarangéené ou 


f 
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Dranges ; en Jeux jours il fit nn 
voyage Je six cents sta Jes '.'Après avoir 
recula soumission des villes d’Aornos 
et de. Bactres ^ il passa l’Oxus \ et ap- 
prit que Bessus qui avoit trahi son 
ma’ître ^ avoit été trahi à son tour par 
Spitamènes. Le premier fut surpris 
par les Macédoniens, .et fut traité 
avec une barbarie plus digne de ses 
crimes que convenable au caractèçe • 
d’Alexandre. ^ 




CHAPITRE XII. 

% 

Guerre de Sactfiane et de Scythîe. 
Siège de la Roche Sogdiennem Prise 
de la Roche Chorienne. 

S^iTAMÈHEremplaça Bessus. Achar- 
né à la poursuite de cet audacieux 
rebelle , Alexandre pénétra dans,le« 

^ Enriron lieae«. 
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provinces vastes , mais peu connues 
d’Arie , de Bact.riane , de Sogdiane , 
et autres divisions du Candahar,, 
du Cuowaxenn et de la Buckariç 
d’aujourd’hui. 

Les tribus septentrionales et indé^' 
pendantes de cet immense pays , que' 
leur vie pastorale disposoit singuliè- 
rement à la profession de guerriers, 
osèrent prendre les armes contre un ' 
vainqueur qui, s’approchoit de leurs 
frontières, et dont le camp les ten- 
toit par l’espoir d’un riche butin. 
La politique dé Spitaraènes enflam- 
ma leur courage , et anima leurs es- 
pérances. , , ,• 

Ces nations grossières et leur chef 
obscur, devinrent les plus terribles 
ennemis auxquels Alexandre eût eu 
affaire jupques-là. Quelquefois ils 

^ * V • 

1 attaquèrent en rase campagne , et 
après un^ résistance opiniâtre , ils 
£aisdient habilement leur retraite. 
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Quoique jamais vaincu j Alexandre 
paya souvent cher la victoire. Les 
Scythes surprirent plusieurs fois les 
postes avancés ^ et interceptèrent ses^ 
convois. iâB. promptitude de leurs 
attaques n’étoit égalée que par la 
vitesse de leur Retraité. Le nombre, 

' le courage , les stratagèmes , tout les 
rendoit formidables*. Arrien dit que 
dans un de ces combats partiels , il 
n’échappa que quarante cavaliers 
macédoniens et trois’ cents hommes 
de, pied. Quinte-Cûrce parle d’une 
autre action , après laquelle il fut 
’ défendu sous peine de mort de di- 
vulguer le nombre des hommes tués. 
Alexandre ne fut présent à aucune 
. de ces affaires j mais dans une troi- 
sième bataille, les Macédoniens fu- 
rent repoussés d’abord avec perte, 
le roi lui-même fut blessé d’une flè- 
che , qui lui brisa la fibule, ou le petit 
os de la jambe. Cependant les Ma’cé- 
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(Ioniens se raHièrerit, et défirent.eom- 

I ' 

plètement l’ennemi. 

Au surplus f l’intrépidité éclairée , 
l’inimitable discipline- des Grecs et, 
des Macédoniens - l’emportèrent en- 
lin sur les ruses, et la fougue des bar- 
bares, Non content -d^avoir rèpoilssé ' 
ses enneni is, Alexandre pa^sà le laxa r- 
tes, et défit encore les Scytbes sur’ 
la rive septentfrionale de ce fleuve..,. 
Cette victoire suffisoit à sa gloire, des 
affaires plt}S urgentes le. rappelèrent 
bientôt de cet affreux pays. 

Lesp.rovinces entre la merCaspienne 
et le laxartes se révoltèrent deux fois , 
et furent .deux fois forcées à ren- 
trer dans le devoir. Les barbares fu- 
rent attaqués séparément , èt succes- 
sivement vaincus, leurs plus braves 
troupes furent mêlées peu à peu dans 
les ' rangs macédoniens. Alexandre 
voyant ses forces s’accroître conti- 
nuellement, fut en étal, de contenir 
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des provinces aussi vastes en divis&nt 
' son a rmée eir cinq corps formidables, 
sous les ordn;sd’Héphestion , de Pto- 
lémée , Perdiccas , Cœnus et de lui- 
même CtBnus* qui partageoit le 
commandement de son corps avec 
le. Perse Artabaze , attaqua Spita- 
mènes près de Gabes, dans la Sog- 
(diane, et le battit. Les Sogdiens elles 
Bactriens désertèrent leur infortuné 
général, et mirent bas les armes. Les 
Massagètes et autres Scythes ayant 
pillé le camp de leurs alliés , s’enfui- 
rent avec Spitamènes dahs le désert, 

« 

mais sur la nouvelle que les Macé- 
. doniens alloient les poursuivre , ils 
assassinèrent ce chef actil et entre- 
prenant, dont le courage méritoit 
un meilleur sort , et dans l’espoir de 
faire leur paix , ils envoyèrent sa tête- 
■ au vainqueur. 

Après la mort de Spitamènes y 

% 

» L’an- 327 avant J. C. \ 




DIgitized by Google 


« 

»E I.A OKT.Cr.. 1J)1 

rennemi.ne £t plus à Alexandre en 
rase campagne qu’une foible résis- 
tance 5 mais dans les provinces .de 
Sogdiane et de Parétacène j deux for- 
teresses importantes , long-temps ré^ , 
putées-impreiiables , opposoient en- 
core une barrière. Oxiarte , chef des 
insurgés bactriens, avoit placé dans, 
la prenjière sa femme et ses enfans. 
lia place êtoit sur une roche escar- 
pée,, presque inaccessible ,, et pottrr 
vue de vivres pour un long siège. 
liCS neiges .profondes qui l’entou- 
roient en rendoiènt les abords diffi- 
ciles , et fournissoient de l’eau à la 
garnison. Alexandre ayant sommé 
les Bactriens de se rendre , fis lui 
demandèrent avec dérision, s’il avoit 
amené avec lui des soldats aîlés : 
cette insolence piqua, son orgueil ; il 

résolut de se rendre maître de la 

• * 

place, k quelque pi’ix que ce^fut. Il 
en examiixa~soigueuseiueut la posi- 
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tion J il promit une récompense de 
douze talens » à* l’homme qui at- 
teindroit le premier le haut du ro- 
cher j le second ^ le troisième y ainsi 
de suite jusqu’au dixième y de Voient 
recevoir ufie récompense pi-opor- 
tionriée ; trois cents dariques étoient 
promis au dixième. 

Enflammés pat l’espoir d’iin sa- 
laire aussi honorable que lucratif , 
trois cents hommes soigneusement 
choisis dans toute l’armée ^ furent 
pourvus de fortes cordes de* lin , et 
de pitons de fer , dont on se servoit 
pour dresser les tentes* On léur don- 
na aussi de petites pièces de toile, ^ 
qui , jointes ensemble , pourroient 
servir de signal. Ainsi équipés , ils 
s’avancèrent vers la fin du jour du 
côté le plus escarpé du rocher , et 
par conséquent celui QÙ l’on devoit 
le moins se tenir sur ses gardes. En 
*• Environ 8*00 fr. 


iy.5 


n E 1, A G U lî C E. 

fixant! leurs pitons tle fer dans la 
neige congelée , et en y attachant 
les cordes ^ ils gravirent insensible- 

I 

ment la montaorne. ‘ 

Trente hommes périrent dans 
cette entreprise extraordinaire, et fu- 
rent ensevelis dans la neige : les au-' 
très aventuriers gagnèrent le sommet 
du rocher qui dominoit la forteresse. 

Le lendemain malin ils firent xin 

» * - « ' 

signal , et furent reconnus par Ale- 

i xandrc. Le roi -fit aussijiôit sommer 

. ' 

les assiégés de se rendre à ses soldats 
allés. I Les barbares frémirent à , ce 


spectacle. La terreur rnultiplia à leu rs 
yeux le nombre des ennemis qu'iîs 
crurent armés de toutes pièces - : ils 
livrèrent leur forteres.se à Alexandre,. 

Dans cë château obscur, et dont 
l’histoire n’a pas même coqservé le 
nom , . se trouyoit .lloxane , fille 
-d’Oxyarte, et qui passoit, après l’é- 
pouse de Darius ÿ '.pour la plus belle. 
XII. 17 


fe iiitnè de FOneiit. Alexandre ad- ^ 

■ * * . 

mira sa beauté et ses charmes.; mais 
même dans l’effervescence de la jeu- 
nesse y et dans l’ivresse de sa prospé- 
rité J son esprit généreux dédaigna 
les droits cruels d’un vainqueur ^ 
justifiés cependant par les maximes 
de son. siècle et dé son pays# Avec 
une mrfdération digne de l’élève d''A- 
ristote , il ne voulut point abuser 
de sa captive , mais il l’éleva sur le 
trône, aimant mieux blesser les pré- 
jugés des Macédoniens que les lois 
de l’humanité. 

Lé roi apprit, tandis qu’il étoit en- 
' core en Bactriane , que les Parétacés 
, avoient pris leurs armes , et -qu’une 
foule de ses plus dangereux ennemi^ 

. s’étoient enfermés dans la forteresse 
Chorieime , également située sur 

/ un rocher. Cetté nouvelle le déter- 

’ " ' ' • . 

mina à se rendre à la hâte dans le 

• I • 

pays de' Parétacèue. La hauteur du 
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octier qui étoit presque à pic de tous 
cdléSj étoit de prés d’une lieue j il en 
avoit plus de sept de circonférence. 
Il étoit envii’onué d’un, fossé large 
"et profond j à une telle distance de 
la base J que la garnison se trouvoif 
hors de la portée du" trait. > 
Alexandre fit couper des sapins 
d’une grandeur prodigieuse ^ qui en- 
▼ironnoient la montagne ^ et eu fit 
construire des échelles à l’aide des- 
quelles ses gens descendant dans le 
fossé , y élevèr^t de distance en dis- 
tance d’énormes monceaux j les in- 

- tervalles.en furent couverts ^ec des 

* • 

claies d’osier garnies de terre. Toute 
l’armée fut employée à tour de rôle, 
nuit et jour. 

Les barbares se moquèrent d’a^- 
bord de ces travaux inutiles en ap- 
parence , mais les flèches macédo- 
niennes répondirent à leurs insultes. 
Les Macédoniens à l’abri sous leurs 
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claies d’osier y fireat pleuvoir sur les 
assiégés une grêle d’aniiês de trait ^ 
et les incommodèrent si fort, que 
ceux-ci demandèrent à capituler. Ea 

• conséquence, Choriè'nes, gouverneur 
de ^ place , et qui lui avoit donné 
son nom , demanda à avoir une con» 
férence avec Oxyarte , ce. chef bac~ 

• trien , qui , depuis la prise de sa 

• femme* et de ses enfans , s’étoit 
soumis à Alexandre.’ ’ 

Cette . faveur lui ayant été accor- 
dée , Oxyarte l’engagea instamment 
à livrçr^^ place et à se rendre lui- 
même , l’assurant de là bouté d’A- 
lexandre, dont- la conduite qu’il te- 
noit -envers lui, étoit un exemple 
frappant , et il déclara qu’il n’y 
avoit point de placé imprenable pour 
de telles troupes- et un tel général. 
Choriènes suivit prudemment cet a- 
vis* : sa prompte soumission lui mé- 
rita non-seulement le pardon , mais 
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ramitié d’Alexandre ', qui lui cou lia 
de iioayeaii le camniandemerit de la 
forteresse et le gouvernement de la 
province; Les maga#ns considéra- 
bles de blé , de viandes et de vin 

t • 

que les Parétaces y avoient assem- 
blés pour un long siège, furent très- 

utiles à l’armée de Macédoine , sur— 

♦ * » 

tout pendant l’hiver , dans un pays 
où la neige avoit plusieurs pieds 
d’épaisseur. 

Telle fut la sagesse avec laquelle . 
Alexandre soumit les nations entre 
la mer Caspienne la rivière laxar- 

•tes , et les hantes chaînes de 'mon- 

# 

tagnes où le Gange et rind us pren- 
nent leur sourOe. Les taleus extraor- 
dinaires, du chef dans cette guerre 
éloignée et dangereuse, sont de toute 
évidence. Son exemple apprenoitaux 
troupes à mépriser la faim , la fati- 
gue et les.dangers : il n’y avoit point 

de montagnes escarpées , de rivières 

« 


V 


/ 


# • 


/ 


* 


( 


/ 


Digitized by Google 


jgS - HISTOIllK 

profondes et rapides , de blessures ^ 

de maladies' qui pussent arrêter ses 

progrès ou interrompre soii activité. 

Son courage l%xposoit sans cesse à 

dè nouvelles difficultés^ dont il se ti» 

roit^ par des .efforts prodigieux . de 

courage^ quij'en tout autre général, 

auroient passé pour témérité, Au 

milieu des duretés de la vie mili- 

» 

'taire, de sièges opiniâtres , de ba- 
tailles sanglantes , il respecta .tou- 
jours le droit -des gens, et pratiqua 
les douces vertus de Thumanité. 

. L'es nations vaincues jouirent de 
leurs anciennes lois et de tQUS leurs 

I • 

privilèges ; le despotisme fut adouci; 
les arts et l’industrie furent encoura- 
gés J les plus orgueilleux d’entre les 

gouverneurs macédoniens- furent 

% ^ 

bontraints par l’autorité etl’expmplo 
d’Alexandre , à se moirtrer justes 
envers les derniers de leurs, sujets. 
Pour mettre un terme aux cour- 
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ses des féroces habitans de la Scy- 
thiei il fonda des villes ^ et établit 

des colonies sur les bords du laxar- 

• ' 

tes et dé l’Oxns. Ces campagnes 
.meurtrières que l’on attribue ordi- 
nairement à son activité inquiète , 
et à son ambition aveugle, lui paru- 
rent non-seulement essentielles pour < 

- la sûreté des conquêtes qu’il avoit 
déjà faites^ mais des préparations 
nécessaires pour des expéditions plus 
lointaines^ plus brillantes, que nous 
le verrons , dans un'^es chapitres 
suivans, entreprendre avec une har- 
diesse singulière et uû succès sans 
exemple. 

« 

‘ • 

-■ # 
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I^în du tome douzième. 
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